
LES CERFS-
VOLANTS DE 
ROMAIN GARY 
B3 

UNE SATIRE 
DE JOHN 
UPDIKE 
B3 

LE PELLEAS 
ET MELISANDE 
DE KARAJAN 
B7 

BOULE NOIRE 
REDEVIENT 
THURSTON 
B6 

ET SPECTACLES 
CAHIER B 

LA PRESSE, MONTRÉAL, SAMEDI 19 JUILLET 1 980 

TOURNAGE DE «GAS» À MONTRÉAL 

Pour rire un peu 
L'échec cTEclair au choco­
lat, il y a bientôt deux ans, 

ayant fait croire à Pierre David 
que le cinéma parlant français 
était un art sans avenir, il ne 
produit plus que des films d'a­
bord destinés au marché anglo­
phone. Ce qui lui permet des 
budgets beaucoup plus impor­
tants et des vedettes américai­
nes susceptibles d'appâter les 
investisseurs. À première vue, 
tout le monde profite à plein de 
cette nouvelle orientation: les 
techniciens travaillent, les pro­
ducteurs se paient des salaires, 

SERGE PUSSAULT 

quelques réalisateurs ne chô­
ment plus. Et si les films ne rap­
portent pas, l'Etat paie la note 
par le biais du système d'éva­
sion fiscale (déduction à 100 p. 
100 du capital investi dans une 
production canadienne). 

Pierre David fonde Filmplan 
International en 1979 et raffine 
ses méthodes en offrant aux in­
vest isseurs des blocs de trois 
films. Si par bonheur l'un mar­
che fort, il compensera pour les 
pertes encourues par les deux 

autres. Un premier bloc compre­
nait Hog Wild, sorti au Canada 
anglais il y a deux mois, Dirty 
Tricks et Scanners. Un prospec­
tus sera mis sur le marché en 
septembre pour un deuxième 
bloc de trois films: Gas, déjà en 
tournage, The Fright dont la 
réalisation devrait commencer 
le 18 août et Full Moon qui sera 
peut-être mis en scène parSid-
ney Fury à la mi-octobre. 

Gas est réalisé par Les Rose, 
un Canadien installé à Holly­
wood qui semble travail ler ici 
plus souvent que là-bas. 

«Je suis allé à Hollywood par­
ce que l'une des plus grosses 
agences m'a offert quelque cho­
se. Et comme je viens d'un coin 
de la Saskatchewan où il fait très 
froid, j'apprécie le climat de la 
Californie.» 

Deux autres raisons l'ont 
amené à cet exil temporaire. 

«Là-bas, ils savent ce qu'ils 
veulent, tout marche rondement. 
Au Canada, c'est des p'têt' ben, 
ils ne prennent aucun risque. Tu 
ne peux être ni très bon ni très 
mauvais, il faut que tu sois 
moyen. Et l'argent est aux 
Etats-Unis.» « . _ . 'À PAGE B 14 

PLURALITES 1980 

L'avant-garde ? 

P H H H H M H B B S N H B R O B M B S B 

L'avant-garde? Sans dou­
te, s'il faut identi f ier l'art 

contemporain canadien que nous 
présente la galerie nationale du 
Canada ces jours-ci, sous le titre 
de Pluralités 80, à une certaine 
propension à l'incommunicable, 
à ce qui fera peut-être les délices 
des spécialistes mais qui demeu­
re pour le plus grand nombre un 
charabia de tous les instants. 

Us sont dix-neuf ar t i s t e s à se 
p a r t a g e r quelques é t a g e s du 
musée national, dix-neuf sélec­
t ionnés par quatre conserva­
teurs invités à l'occasion du cen­
tenaire de la Galerie nationale: 
Philip Fry, Willard Holmes, Al­
lan MacKay et Chantai Pont-
briand. 

GILLES TOUPIN 

Le parcours est déroutant , 
parfois hasardeux . L'art d'au­
jourd'hui ne se livre pas si sim­
plement. Il faut bien connaître la 
chose, savoir à peu près quelles 
ont été les créations antérieures 
des ar t i s t e s mis en s i tuat ion, 
pouvoir situer dans un ensemble 
historique tel ou tel travail de tel 
ou tel artiste. Et même là, on ne 

s'y entend pas toujours à cerner 
de quoi il en retourne au juste si 
l'on veut bien se donner la peine 
de s'interroger sur le rôle de cet 
art dans le monde contemporain. 
On l'a beaucoup dit, il n'y a plus 
de concensus sinon celui de l'é­
clatement des formes et des va­
leurs. 

Garry Kennedy de N o u v e l l e -
E c o s s e a présenté une oeuvre 
qui «cons i s te en tout l ' e s p a c e 
r é s e r v é à l 'expos i t ion qui, au 
moment de l'inauguration, n'a­
vait pas é t é al loué aux autres 
part ic ipants» . Rober Rac ine 
s ' e s t ' a s t r e i n t à un travai l de 
moine pour recopier à la main 
des o u v r a g e s de Flaubert pour 
ensuite en compter le nombre de 
phrases, le nombre de paragra­
phes, le nombre total de mots . 
Jeff Wall a insta l lé de g r a n d e s 
photographies de j e u n e s ou­
vriers les yeux rivés vers le ciel 
devant les ascenseurs de la Ga­
lerie nationale. Mowry Baden a 
construit une énorme rampe 
sans garde-fou que le spectateur 
emprunte à ses risques et périls 
pour atteindre la hauteur de 3,7 
mètres. 
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FOLIES DES ANNEES FOLLES 

Un show rétro 
Voulant se prouver à eux-
mêmes qu'ils étaient capa­

bles de danser et de chanter, de 
jeunes comédiens, qui savaient 
qu'ils pouvaient jouer la comé­
die, ont décidé de réunir leurs 
efforts et de monter une produc­
tion de leur confection. Cela s'est 
appelé Folies des années folles 
et cela s'est donné en décembre 
au Café-théâtre le Pont-Tour­
nant de Beloeil, puis en mars au 
Café Molière de Montréal, puis 
en mai-juin de nouveau au Pont-
Toumant et depuis mercredi de 
cette semaine au Centre d'essai 
le Conventum, au 1237 de la rue 
Sanguinet, Montréal. 

M A R T I A L D A S S Y L V A 

Yvan Leclerc, cofondateur 
avec Danielle Hotte des Produc­
tions à Demi-Mot, à l'origine du 
spectacle, n'est pas sûr du nom­
bre exact de représentations. Il 
croit néanmoins que la présente 
semaine aura vu la cinquantiè­
me. 

Pour un spectacle de café-
théâtre préparé avec des 
moyens réduits — quelques ac­
cessoires, des costumes, pas de 

Pierre Lenoir, Yvan Leclerc, Louise Bombardier et Danielle Hotte photo Yves Beouchamp 

décors —et beaucoup d'achar­
nement, voilà qui est loin d'être 
banal. 

Yvan Leclerc n'est pas trop 
surpris du succès du spectacle. 
Selon lui, les gens qui ont plus de 
soixante ans aujourd'hui recon­
naissent des airs qui ont bercé 
leur jeunesse et leurs amours ; 
les autres, plus jeunes, pour qui 
Mistinguett et Maurice Cheva­
lier appartiennent à l'époque du 
pithécanthrope, en sont quittes 
pour la découverte de phénomè­
nes aussi divers que les Sisters 
(Dolly et autres) , Al Johnson, 
Joséphine Baker, le Charleston 
et le tap dance. 

Showbiz américain 
Folies des années folles se 

veut au départ quelque chose de 
franchement rétro. « L'idée du 
spectacle, précise Yvan Leclerc, 
nous est venue à Danielle Hotte 
et à moi. Nous voulions faire 
quelque chose ressemblant à une 
comédie musicale ou plus large­
ment une espèce de show où la 
danse et la chanson viendraient 
compléter la comédie. 
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THEATRE 

Y v a n Leclerc et 
les «t Folies des 
années f elles » 

Louise Bombardier, Yvan Leclerc, Danielle Hotte. 

SUITE DE B 1 

«Ici, il n'y a que Marjolaine 
Hébert et son théâtre d'été qui 
cultivent cette forme de show­
biz, pour lequel d'ailleurs il exis­
te certainement un public. 

« Pourquoi avons-nous choisi 
la période des années 20 à 40? 
Sans doute un peu beaucoup à 
cause de notre formation. Da­
nielle et moi, nous avons étudié 
la danse à New York. Et ça nous 
a probablement marqués, Broad­
way, l'atmosphère qui l'entoure, 
tout ce monde du showbiz, c'est 
probablement quelque chose qui 
nous accroche. 

«En tout cas, Danielle et moi, 
pour la préparation du specta­
cle, nous avons beaucoup lu sur 
la période, nous avons écouté 
des tonnes de disques de l'épo­
que. Pour aboutir à ce que nous 
appelons maintenant notre 
Scrapbook 1920-40. 

« Ce que nous proposons dans 
notre spectacle, c'est en quelque 
sorte des photos, des instantanés 
de la période, avec des ancrages 
à Paris , New York et, à l'occa­
sion, Montréal.» 

Yvan Leclerc signale ici qu'on 
a eu beaucoup de mal à trouver 
du matériel vraiment local, le 
showbiz montréalais et canadien 
de l'époque étant entièrement à 
la remorque des Etats-Unis et de 
la France. On a tout de même 
réussi à dénicher un petit mor­
ceau qui s'intitule « Pour retrou­
ver le gai Paris, venez à 
Montréal» composé par un cer­
tain Agostini (Luigi probable­

ment) et qui s'insère dans une 
scène de concours d'amateurs, 
très populaires à l'époque. 

En contrepoint 
«Le spectacle comme tel, pour­

suit Yvan Leclerc, reste une 
évocation en chansons et en dan-

M A R T I A L 
D A S S Y L V A 

se des années qu'on a dites folles 
et qui correspondent en gros à 
Pentre-deux guerres. En contre­
point, nous avons préparé une 
bande sonore qui fait allusion 
aux événements sociaux et poli­
tiques de l'époque. 

« Ainsi quand nous donnons un 
échantillon du genre de chansons 
interprétées «jar les Dolly Sisters 
— de belles poupées mécaniques 
se déhanchant avec un ensemble 
parfait — en contrepartie nous 
évoquons le phénomène des suf­
fragettes qui militaient à l'épo­
que pour le droit de vote des 
femmes. 

«Il y a dans ce spectacle un 
côté reportage évident. Nous ne 
mettons pas l'accent là-dessus 
évidemment, mais on le retrou­
ve quand même. 

«Au demeurant, les specta­
teurs seront sans doute fortement 
tentés de faire un rapproche­

ment avec aujourd'hui. Ce qui 
n'est aucunement absurde, car, 
d'une certaine façon, nous dé­
montrons que les années folles, 
ce sont aussi les années 70-80.» 

Possibilités 
Au fait, la première version de 

Folies des années folles était 
beaucoup plus longue que la ver­
sion jouée actuel lement: «On 
avait un spectacle de trois heu­
res, ajoute Yvan Leclerc. On a 
dû couper. C'est la raison pour 
laquelle dans la production défi­
nitive il n'y a ni tango, ni fox-
trot, deux exemples de danses qui 
ont connu une énorme populari­
té.» 

Folies des années folles sera 
jouée au Conventum jusqu'au 10 
août prochain, sans possibilité 
de prolongation. Ceci ne signifie 
pas toutefois que les jours de 
cette production seront terminés 
après cette série de représenta­
tions. 

Yvan Leclerc et les autres 
comédiens des Productions à 
Demi-Mot nourrissent évidem­
ment plusieurs projets pour l'a­
venir, dont un de comédie musi­
cale sur un livret écrit par Loui­
se Bombardier. Mais en ce qui 
concerne Folies des années fol­
les, on espère pouvoir la prome­
ner en tournée provinciale dans 
les maisons pour personnes 
âgées. 

Pour que le projet se concréti­
se, il ne manque plus que la sub­
vention du gouvernement. 

J&0MANS POLICIERE 

Le retour de 
Georges Blond 

Ceux qui ont la nostalgie des 
bonnes é n i g m e s pol ic ières 

de style classique, des histoires 
de cr ime où l ' imaginat ion du 
meurtr ier , l a r g e m e n t mise à 
contribution, s t i m u l e ce l le du 

M U C U S T 7 E R O B E R G E 

lecteur, seront ravis par la lectu­
re du dernier Georges Blond, 
L'Assassin est resté à bord. 

Plus connu pour s e s impres­
s ionnants travaux d'historien 
(Verdun, et l ' é tonnante double 
b iographie de Nelson et Lady 
Hamilton) et ses fameux romans 
m a r i t i m e s (Le Jour se lève à 
l'Ouest, Mary Marner, L'Ile de 
la D é e s s e . . . ) , Georges Blond 
n'en est cependant pas à ses 
premières armes dans le genre 
policier. 

Apres avoir contribué, comme 
lecteur chez l'éditeur Fayard, à 
la découverte de Georges Sime­
non, cet ancien navigateur lettré 
n'avait pas osé, il y a trente ans, 
signer son premier roman poli­
cier. C'est sous un pseudonyme 
que Blond avait a lors publié 
L'Ange de la Rivière morte, réé­
dité plus tard sous son véritable 
nom. Mais, même anonyme, ce 
premier roman avai t séduit le 
principal critique de sa généra­
tion, Kléber Haedens. 

L'Assassin est resté à bord, un 
roman dont l'action baigne dans 
le vent du large et la brume des 
quais, marque le come-back de 
Blond dans le genre policier. 

Ce roman à s u s p e n s e tourne 
autour de l ' a s sas s ina t d'un ar­
mateur, Lucien Beauvallet, en 
ple ine mer , dans la cab ine du 
plus v ieux cargo mix te de sa 
flotte, le Catherine - Beauvallet, 
a insi bapt i sé à l 'occas ion de la 
n a i s s a n c e de sa fille, il y a 25 
ans. Le drame se poursuit alors 
que le détective Jacques Wissant 
s'offre une escapade de quelques 
jours sur ce curieux navire . 
C'est donc vers ce fameux li­
mier , dont l 'habi l i té se double 
d'un don particulier pour se trou­
ver au bon endroit au bon mo­
ment , que se tournera le jeune 
inspecteur Leloup, de la pol ice 
de Boulogne, petite ville de pro­
v ince où le cargo fait e s c a l e , 
pour résoudre l'énigme. Et prou­
ver, avec un peu d'aide, que les 
provinciaux peuvent rivaliser de 
talent avec la PJ de la capitale. 

Et l'énigme est de taille. Outre 
le capi ta ine , son second, et les 
quelque vingt m e m b r e s de l'é­
qu ipage , il n'y avai t que deux 
passagers à bord du Catherine -
Beauvallet, soit le détective Wis­
sant et la victime. Qui dont a pu 

tuer l 'armateur et v ider ses 
b a g a g e s ? Tout indique que le 
meurtrier est quelqu'un du bord. 

Bon. Assez. Un roman policier 
ne se raconte pas. Il doit se vivre 
au fil des p a g e s . Et celui-ci se 
l a i s se v ivre . In tensément et 
d'autant plus agréablement que 
le texte est bon et qu'il offre le 
dépaysement, la cure d'évasion, 
r e c h e r c h é s par la plupart des 
amateurs de policiers. 

Blond avai t tort de faire le 
m o d e s t e devant S imenon. En 
marchant sur les traces de son 
cé l èbre poulain, il ne s 'est pas 
r é v é l é un d isc ip le du père de 
Maigret, mais un maître de l'é­
nigme policière française dont 
on attend a v e c impat i ence le 
prochain ouvrage , peut-être 
c o m m e celui-c i sorti d'un ma­
nuscrit oublié pendant quelques 
décennies au fond de ses tiroirs. 
L'ASSASSIN EST RESTÉ A BORD, 
Georges Blond, Paris 1980 (Albin Mi­
chel), 278 pages. En Livre de Poche. 
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ROMANS ENLEVANTS 

TIM 
Par 1 auteur de 

LES OISEAUX SE CACHENT 
POUR MOURIR 

L'histoire d'un amour qui sem 
ble impossible entre Mary, 
âgée de 43 ans. qui se croit 
laide et n'a ïamais aime et Tim. 
un garçon de 25 ans, beau 
comme un dieu, mais dont 
l'esprit est demeuré celui d'un 
enfant qui n'aurait pas mûri 
De Tim. Mary va faire son ami. 
son f.ls son amant, son mari. 
Mais, la société nacceptera 
jamais cette alliance contre 

.nature' 
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ET QUE SONNENT 
LES CLOCHES DU 

TEMPS 
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Eté 1914 Dans sa somptueuse 
residence d'été, fa famille 
Sfammnre mène une vie de 
plaisirs et de fêtes Mais les 
horreurs rie la guerre vont peu 
a peu détruire l'ordonnance 
sociale politique morale de 
cette famille aristocratique 
Toute les valeurs sont remises 
en question: les barrières 
sociales se fissurent A la fin 
de la guêtre quand les cloches 
sonneront le glas des morts, 
aucun des survivants ne sera 
ce qu'il semblait être quatre 
ans plus tot 
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PALOVERDE 
de Jscquetns Bnafein 

Sur deux générations où se 
poursuivent rêves et amours 
interdits, un grand roman, avec 
en contre point la prodigieuse 
naissance des chemins de fer. 
les débuts de Hollywood, 
l'éclosion de Los Angeles. 
PALOVERDE: la passion im­
possible et tragique et d'un 
homme pour sa belle soeur, 
d'un frère pour sa demi soeur 
Un roman dont on tourne les 
pages avec fébrilité 
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L'ESPACE D'UNE VIE 
de 

Bartxsr» Tiytar Bradford 

"Il nous a fallu attendre deux 
ans pour trouver un ouvrage 
d'une qualité littéraire et corn 
mernale aussi forte que celle 
de LES OISEAUX SE CACHENT 
POUR MOURIR Avec L'ESPACE 
D'UNE VIE. nous le tenons en 
fin.'' (Pierre Belfond) C'est 
l'histoire de l'irrésistible ascen 
sion d'une femme née dans la 
pauvreté Un livre qui se met à 
vivre, un suspense qui dure jus 
qu'au bout, des personnages 
qui ne nous quittent pas 

560 pages SIS M 
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LES BONS 
SENTIMENTS 

d* 

Mentvn French 

Un homme et une femme 
ayant rie|à un passé, une vie 
derrière eux. se rencontrent 
dans un tram Victor et 
Oolorès. le coeur pavé de bons 
sentiments, essaieront deses 
pérément de se rejoindre et de 
s'ajuster l'un à l'autre Le tout 
est de savoir si l'on peut unir 
deux planètes 
Si vous n'êtes pas déjà gagné 
par le génie de Marilyn French, 
cette fois comme se^ millions 
de lecteurs, vous sere; pris au 
piège 
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ACROPOLE 

L'oiseau 
(leleu 
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L'OISEAU DE FEU 
ds Edward Stewart 

«On attendait un grand roman 
sur le monde du ballet contem 
porain: le voici.)- mtw m* 

TIMES* Oeux jeunes filles se lan 
cent dans la carrière de la 
danse. Rivalité, ambitions 
dressent les deux amies l'une 
contre l'autre. La carrière d'une 
danseuse n'attend pas. La 
compétition ne laisse place à 
aucun sentiment. Jusqu'au 
dénouement, dramatique et im 
prévu, particulièrement émou 
vant. L'OISEAU OE PEU possè 
de tous les ingrédients du 
succès 
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très bientôt en librairie 
au prix canadien de $12.95 

l'histoire vraie d'une 
incroyable 
aventure criminelle 
Une enquête colossale, qui se lit 
comme le meilleur des romans poli­
ciers.Thomas Thompson, grand repor­
ter à Life Magazine, sur la trace du ser­
pent: celle de Charles Sobhraj , un Eu­
rasien au charme vénéneux, mortelle­
ment dangereux, écumant les routes de 
Paris à Katmandou, envoûtant sa com­
pagne Marie Andrée-Leclerc. Une trace 
indélébile, sanglante et mystérieuse... 

ECKANKAR 
Un genre de vie. 
Quel est le but de la vie? 
Ai-je vécu auparavant? Qu'y o-t-il 
derrière le voile de la mort? 

SOIRÉE D'INFORMATION 
(Entrée libre) 

Tout let lundis, 20HOO 
nt tout lot dimanches, 14K00 

1319 est, ruo Sa i n te - C a the ri ne 
(métro Beoudry ) 

Montrea l 521-6518 
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AU PLAISIR DE LIRE 

Amour, délice. et 
cerfs-volants 

À Vienne, nous avions trou­
vé un r e s t a u r a n t qui nous 

plaisait. Il avait Pair vrai: nous 
y faisions terriblement touriste, 
et nul ne semblait nous y croire à 
no t re p lace . Il é t a i t c lair que 
nous étions chez des purs. Peut-
être les derniers? Les habitués 
nous regardaient avec un ironi­
que découragement. Une serveu­
se (ne résistons pas aux associa­
tions i r r é s i s t ib l e s , à la Henry 
Bordeaux: accorte), une accorte 
serveuse, donc, dans un français 
impeccab le , vint à notre se­
cours. Elle nous donnait la bec­
quée, presque. E t belle, en plus. 
Quel r e s t a u r a n t ! Le Hidden-
kopl? Le Guthaus? De toute 
façon, c 'es t d a n s la p r e m i e r e 
rue à droite, donnant sur le mail 
pour piétons; celui qui abouti t 
derrière l'Opéra. On ne peut pas 
se tromper. 

Alors es t a r r i v é l ' ins tant du 
dessert. Une chose en forme de 
boule, un peu oblongue, recou­
verte d'une épaisse crème gra­
nuleuse, de couleur noire. Les 
granules en quest ion s 'é ten­
daient sur tout le fond de l ' as ­
s ie t te . «C'est, nous dit la bel le 
enfant, de la graine de pavot. La 
noix, dessous , c 'es t une pâ te à 
deux parfums». Hébétés, mysti­
fiés, nous avons goûté. 

La première cuillerée, le pavot 
en l a r m e s , nous enlève toute 
envie de r e g a r d e r a i l leurs . La 
conversation cesse. On regoûte. 
On arrête: ce sont les trompettes 
du p a r a d i s ; le pavot est t iède, 
juste ce qu'il faut pour paver la 
bouche, et longtemps, et donner 
un goût inconnu, oriental, mar­
tien, mauve, marécageux.. . On 
veut garder de cette crème pour 
la fin. Alors, on cueille de la 
fourchette un petit morceau de 
la petite noix; pâte d 'amandes; 
p i s tache ; et par fum de rose ; 
peut -ê t re un soupçon de kum-
mel . J a m a i s j e n 'a i compr is 
mieux ce que signifie ce quartier 
du plaisir que l'on appelle le déli­
ce: c 'est loin de Capoue, où les 
soldats d'Hannibal, après tout, 
ne firent que d o r m i r , ivres de 
fat igue. Le dé l ice , c ' es t a u t r e 
chose. Le p la i s i r délicieux me 
semble tenir, d'abord, du mystè­
re . De l ' indéfini , qui donne le 
goût d'y revenir. Et du mystère 
qui persiste, jusqu'à la fin. Puis, 

naturellement, de la douceur, ce 
plaisir que les sots ont galvaudé 
en mièvrerie: la vraie douceur, 
qui n'est pas le sucré mais le tiè­
de, l 'humide , le r â p e u x ; et le 
sen t iment d ' insa t i s fac t ion qui 
vous pousse à r e v e n i r , et reve­
nir. Mais le gâteau, et sa crème, 
se t e rminen t tout de su i te . Su­
prême astuce qui garde persis-

JACQUES FOLCH-RIBAS 
Collaboration spéciale 

t an t le dés i r , et le souveni r . La 
preuve : il y a de cela trois ans , 
et j e m 'en souviens encore à la 
perfection. 

• 
C'est ce qui se passe avec le 

dernier roman de Gary, intitulé 
Les Cerfs-volants. Roman déli­
cieux, au sens le plus propre et le 
plus pur de ce mot . R o m a n de 
l 'amour de jeunesse, une passion 
ressentie dès la première secon­
de d 'une r encon t r e , e t reconnu 
immédiatement comme inéluc­
table. Les Arabes disent que c'é­
tait écrit, eux qui savent la force 
de l ' é c r i tu re , mieux peut -ê t re 
que toute a u t r e c iv i l i sa t ion . 
Roman de la passion entretenue 
pa r le souvenir . D u r a n t les an­
nées , les a m a n t s s é p a r é s son­
gent à leur délice, ils en vivent, 
le rêvent, recréent par les mots 
les images de leur plaisir: lors­
que l ' a m a n t e , enco re une fois, 
revient, l 'amant ne sait plus tout 
à fait si el le n ' e s t qu ' une au t r e 
apparition de son souvenir. Du­
rant quelques secondes il hésite; 
s'il se livre c'est presque à con­
tre-coeur. 

• 
Le cerf-volant, tenu en laisse, 

très loin, au bout de son intermi­
nable ficelle, est à l 'extrémité du 
souvenir. Le délice, c'est de tenir 
le fil. Parfois même, on perd de 
vue l'objet, qu' importe. Il est là, 
quelque part , battant de l'aile, et 
chacune de ses v ib ra t ions se 
perçoi t au toucher . L 'oncle 
Ambroise , le doux m a n i a q u e 
a n a r c h i s t e qui fabr ique des 
cerfs-volants , di t «Ça t i r e , et 
quelque fois ils s 'arrachent , ils 
montent trop haut, ils partent à 
la poursuite du bleu»... Le délice 
de ce t te h is to i re , c ' e s t ce t te 
poursuite du bleu. 

• 
L'oncle Antoine. Antoine Fleu-

ry , fac teur r u r a l à la r e t r a i t e , 
cé lèbre fabr icant de cerf-vo­
l an t s . Un bonhomme supe rbe . 
Anarchiste, il manie tout au long 
des années trente, et quarante, 
ce t t e a r m e redou tab le qui es t 
«l'ironie terroriste». Qu'un évé­
nemen t se produise , il vous fa­
brique un cerf-volant, et l'envoie 
au ciel comme un manifeste. 
Léon Blum, Victor Hugo, Voltai­
re, ce sont ses emblèmes préfé­
r é s . Mais soudain Hi t le r , a lors 
que les Al lemands occupen t la 
France . Et Pétain, dont il fait 
tenir la ficelle par un soldat du 
Reich: photographie qui paraît 
dans tous les journaux. Et l'on­
cle Ambroise de rigoler. 

Au vi l lage , il y a le Clos Jol i , 
un célèbre restaurant . «Terrine 
de fumet aux t ruffes . F i le t de 
mostelle à l 'estragon. Lapereau 
du bocage normand au vinaigre 
de framboise. Coquille à la Diep-
poise». Les Al lemands se réga­
lent. Les Français se vexent. Le 
patron, le grand chef Marcellin 
Duprat, un ami de l'oncle Antoi­
ne, s ' éc r i e : «Qu'est-ce qu ' i l s 
c ro ient , ces enfoirés? Que j e 
vais baisser culotte? Il y a trois 
générations de Duprat qui ont eu 
pour devise: Je maintiendrai». 

E t quand l 'oncle Antoine fait 
l ever dans le ciel une cen ta ine 
d 'exemplaires de son célèbre 
cerf-volant représentant la poi­
gnée de ma in Pé ta in -Hi t l e r , 
Marcellin Duprat s 'écrie: «Toi, 
mon salaud, quand tu te fous du 
monde, c 'es t v r a i m e n t du sé­
rieux! » 

Ainsi, on sourit sans cesse. 

Après , un peu plus loin, il y a 
M a d a m e Espinoza . J u l i e , an­
cienne tenancière de maison clo­
se . Quelle f emme, aus s i , celle-
là! Elle a tout prévu, et l'occupa­
tion allemande. Elle se recycle, 
comme on dit aujourd'hui, dans 
la résitance. Elle porte une bro­
che en forme de lézard. «C'est un 
an imal qui a su rvécu depuis le 
début des t e m p s et qui n ' a pas 
son pare i l pour se g l i s se r e n t r e 
les p ie r res» . De tous ses ami s 
juifs , elle dit: ce sont de futurs 
fusil lés. E l le , elle s ' e n t r a î n e , 
avant même que les Allemands 
n ' a r r i v e n t : «J ' a i eu la véro le 

Romain Gary 

deux fois, alors, les nazis, ça ne 
fait jamais que la troisième». 

• 
Personnages secondaires, qui 

sont la sauce subl ime, les par ­
fums subtils, les ingrédients, les 
pâtes, les accompagnements. On 
imagine le gâteau, cette histoire 

d'un amour fou entre une polo­
naise et un Normand. Le tout: un 
délice. 
Romain Gary: LES CERFS-VOLANTS. 
Roman. 370 pages. Gallimard. 

Sî TRADUCTION. . A 

Updike: une satire 
de grande actualité 

Tout en nous r acon tan t les 
déboires du colonel Hakim 

Elleloû, le dictateur de Koush, ce 
pays imaginaire d'Afrique dont 
le territoire correspondait, selon 
la Bible, au sud de l 'Egypte et à 

FRANCINE OSBORNE 
une pa r t i e de l 'E th iop ie , John 
Updike fait une s a t i r e consom­
mée de la socié té a m é r i c a i n e 
dans son de rn i e r roman , Le 
putsch, The Coupen anglais. 

Dans ce livre d'un humour très 
subtil, l 'auteur y va de déclara­
tions comme «Je sent is qu 'un 
homme, en Amér ique , est un 

garçon avorté» (p. 189), lorsqu'il 
nous r acon te les é tudes aux 
Etats-Unis d'Elleloû, avant que 
celui-ci ne prenne le pouvoir 
dans son pays. 

Le putsch r e l a t e les événe­
ments qui ont mené à la chute du 
dictateur, qui a perdu le pouvoir 
en partie parce qu'il n 'avait pas 
sa Mercedes avec lui et pa r ce 
que le d i r e c t e u r des re la t ions 
publiques de l 'entreprise améri­
caine qui exploite le pétrole et le 
gaz de Koush a offert une bière 
gratuite à la foule qu'Elleloù 
haranguait . 

C'est un l ivre c o m p l è t e m e n t 
farfelu, mais qui a beaucoup de 

U AJ, AJ 4 MILLIONS DE LIVRES RÉmRTÎS 
SUR 6 ÉTAGES ^ A^K3U/X> 

charme. John Updike nous con­
quiert par sa subtilité, sa façon 
d'écrire, son humour. L'épouse 
américaine d'Elleloû, Candy, par 
exemple, invective son mari en 
ces t e r m e s : «Tu es le c ré t in le 
plus narcissique, chauvin, méga­
lomane , c a t a ton ique , schizo­
ph rène , que ce cont inent de re­
doutables crétins ait j amais 
fait su rg i r . E t c 'es t beaucoup 
dire» (p. 149). 

La patrie d'Elleloû, c'est aussi 
une ancienne colonie française, 
que le dictateur a voulu transfor­
m e r en pays i s l a m o - m a r x i s t e . 
Le livre d'Ùpdike a été publié en 
1978, avant la révolution iranien­
ne. On ne peut que louer sa pers­
p icac i té lorsqu ' i l déc r i t les ef­
forts d ' i s l amisa t ion d 'E l le loû , 
notamment dans l 'habillement 
des femmes, quand on sait ce qui 
se passe actuellement en Iran. 

Et la femme 
En bon m u s u l m a n , Elleloû a 

quatre épouses, qui l 'abandonne­
ront toutes sauf une lorsqu ' i l 
se ra déchu. C'est su r tou t son 
épouse américaine que l'on con­
naî t le mieux, ca r John Updike 
ne rate pas une occasion de tour­
ner I9Amériques en ridicule à tra­
vers elle. L'auteur aborde égale­
ment la question du sous-déve­
loppement des pays africains et 
du d i l emne auquel ceux-ci sont 
confrontés ayant à choisir entre 
l'«aide» américaine ou soviéti­
que. Pour John Updike, «les ré­
volution ne vivent jamais 
plus de cinq ans. Après quoi, ou 

bien leurs auteurs se sont disper­
sés, découragés par l 'échec, ou 
bien ils ont réussi et forment un 
e s t ab l i shmen t en géné ra l plus 
ty rann ique que celui qu ' i l s ont 
abattu», (p. 211). 

Le putsch n 'es t pas un l ivre 
facile. C'est une oeuvre toute en 
subt i l i tés et en descr ip t ions de 
toutes sortes. Ce n'est pas un li­
vre d 'ac t ion . Updike au ra i t pu 
résumer tous les événements qui 
s'y déroulent en un seul chapi­
tre. Ce qui fait l ' intérêr du volu­
me, ce sont les idées exprimées 
et l'humour omniprésent. Le tout 
est ba igné dans une douce sen­
sualité, au rythme des aventures 
d'Elleloû. 

John Updike est certainement 
l'un des piliers de la l i t térature 
amér i ca ine , en ra ison de la 
grande qualité de ses oeuvres. Il 
es t l ' au teur de huit r o m a n s , de 
cinq recuei ls de nouvel les , de 
trois recueils de poésie et d'une 
pièce, Buchanan Dying. Son 
roman Couples, en particulier, a 
connu un immense succès. John 
Updike est âgé de 48 ans et diplô­
mé d ' H a r v a r d . C'est auss i un 
ancien journaliste, qui a travail­
lé à la revue The New Yorker 
dans les années 50. Plusieurs de 
ses l ivres ont é t é t r adu i t s en 
français. Avec Le putsch, Galli­
m a r d vient de publ ier une t ra­
duction de qualité d'un livre qu'il 
vaut c e r t a i n e m e n t la peine de 
lire. 
John Updike, LE PUTSCH. Gallimard. 
Paris, 1980, 354 pages, $19.95. 
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CHRISTINE PAQUETTE 
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ANDRÉE SAMSON 
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, Mise en scène de 
I JEAN-MARIE LEMIEUX 

Décors de 

{ RAYMOND CORRIVEAU 
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Joyce RûvOur 
Traduct ion et ad«>otatlOf, 

y van Canuei 
Mise en scene Y v a n C a n u e 

Mettant en vedette: 

LUCILE PAPINEAU. 
SYLVIE BEAUREGARD 

REJEAN 6UENETTE. 
CLAUDE PRÉFONTAINE 

ET YVAN CANUEL 

Jusqu'au 
30 août 

M a r d i au v e n d r e d i 
à 2 0 h 3 0 , s a m e d i à 
19h00 et 2 2 H 3 0 

ReCuCt on poor grou­
se ae plus de 20 per­
sonnes 

lets en vente 
Valleyfield 
Librairies 
Boyer Lté* 

Monlrta 
Ed Archambault 

Pont-Chiteau 
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• o i l a t a b l e à q u a t r e 
• , . . présente 

une comédie écrite et dirigée par Louise Moî teau 
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P O U R i l S A U T É . 
y v a n benoît danie l le m a n s e a u 
louise dufresne louiso m a t t e a u 
n o r m a n d gel inos mar ie -mtchele mar teau v 

decor et costumes: danie l le ross 
•y * 

au Théâtre du Vieux-Fort Chambly 
2000 , rue B o u r g o g n e 
C h a m b l y 6 5 8 - 5 0 1 6 
J u s q u ' a u 31 août 
mer |eu v*»nd d i m 21 heure* 
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L e T h é â t r e d e M a r j o l a i n e 
Eastman 80 

an musical de 
LoulavGeorgwi Carrier et Léon Bernier 
avec 
Jean-Louis Millette 
Johanne Garaecru, André Lacoste 
Jean-Raymond Châles, Yves Labbé 
Johanne Tremblay, Jean-Jacques Desjardins 
et Sylvie Léonard 

Chorégraphie: Cynthia Hendrickson 
Décors: Guy Neveu 
Costumes: François Barbeau 
Éclairages: Michel Beaulieu 
Direction musicale: Daniel Deschènes 

Mise en scène: Louis-Georges Carrier 
Du 21 juin au 31 aoûi 1380 

Billets: Eastman 297-2862. 297-2860 
Téléréserve Montreal Trust 861-8267-8. 
Ed Archambault 849-6201 
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WIS ROY ROCH AUBERT 

UNE COMEDIE i 

^ EPICO-QUOTIDIENNE DE 

E L I Z A B E T H B O U R G E T 

MISE EN SCÈNE: GILBERT LEPAGE 

«Si toutes les product ions d u thcot re d'eto 

ont l 'envergure, la p r o f o n d e u r .et la qualité 

d ' h u m o u r de Bonne Fête M a m a n , b o n n e 

mere q u ' o n v a être gâte!» 

- MARTIAL DASSYLVA, Là Presse 

CET ETE. AU COEUR DE MONTREAL 

U n e s a u t e r i e 

t h é â t r a l e e t 

m u s i c a l e 
...Spectacle gai, enjaué, léger, 

bien fait... 
le Devoir: Jacques Lorue-Langlois 

Production: Studio Théâtre da Silva 
à 2 0 H 3 0 

D u j e u d i a u l u n d i , i n c l . 
jusqu 'au 1er septembre 

Admission: $4.00 ( $ 5 0 0 le samedi) 

au CAFÉ-THÉÂTRE QUARTIER-LATIN 
4303, nie Soirrt-Deni», Monrréol (mérro Monl-Royol) 

RÉSERVATION: 843-4384 
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du mere, au 
dim. à 20b00 

Au Centre 
Culturel de 
Terrebonne 

R o u t e 2 5 S o r t i e 17E 

.. Reservations: 471-7932 

UNE PREMIÈRE AU QUÉBEC 

R é p e r t o i r e d e s m u s é e s 

e t c e n t r e s d ' e x p o s i t i o n 

Le min i s tè re 
des Affaires 

cul ture l les vient de 
publier un répertoi­
re sur les musées et 
centres d'exposition 
du Québec qui saura 
sûrement plaire aux 
Québécois désireux 
de profi ter de leurs 
vacances pour en 
faire la découverte. 

Ce ca ta logue con­
t ient une foule d'in­
format ions ut i les , 
comme la nature des 
collections, les diffé­
rentes activités pro­
posées , les heures 
d 'ouver tu re et les 
tar i fs d ' en t r ée , et 
ceci pour les quelque 
c inquante cen t res 
d 'exposi t ion et mu­
sées du Québec ac­
créd i tés p a r le mi­
nistère. 

En plus d 'une va­
riété étonnante d'ex­
posit ions, les mu­
sées du Québec of­
frent toute une 
g a m m e d ' ac t iv i t é s 
a l lan t des visi tes 
gu idées , conféren­
ces, films, ateliers, 
aux démonstrations 
artisanales, théâtre 
et au t r e s ac t iv i tés 
culturelles trop sou­
vent méconnues du 
public. 

Imp lan t é s un peu 
pa r tou t au Québec, 
ils reflètent souvent 
la d ivers i t é et le 
dynamisme culturel 
de leur région par la 
v a r i é t é de leurs 
expositions. Au-delà 
des collections, sou­
vent étonnantes par 
leur richesse et leur 
va leur , le v is i teur 
s a u r a y voir égale­
men t les qual i tés 
huma ines spécifi­
ques à chaque ré­
gion. 

VIF ^ 1 

J o u a l e z - m o i 

d ' a m o u r 

avec 
ANOUCK SIMARD 

- • ' - -v. -

CARL BECHARD 

AU CABARET THÉÂTRE 
BELLE-MONTAGNE 

À S t - J e a n - d e - M a t h a 

1026, rang Belle-Montagne 

(aetarttftff d« la t tv • nord sorti» 
JaJkttt rouit 337 nord) 
i ' . . • ... • i 

1 

Réservations: 
1-886-2737 

LES PRODUCTIONS A DEMI-MOI 
PRÉSENTENT 

f elles des 
at%iiêes f f i i 

SCRAPBOOK 1 9 2 0 - 4 0 

>>1 

AVEC 

DANIFdi HOTTE YVAN IKIERC 

LOUISE BOMBARDIER 
PIANIST! Mltt EN SCENE 
PtttttUNOi» LOI RAINE MAUMY 

Al Centre d'essai Conrentim 
1 237 , rue Sanguinet 

Renseignements: 284-9352 
é» martradi au dimoncHt o 21 hOO 

Réalisé en collabo­
ration avec la Direc­
tion des musées pri­
vés et des cent res 
d 'exposi t ion, le ré­
pertoire est mis gra­
tuitement à la dispo­
sition du public au 
ministère des Affai­
res cu l tu re l les , à la 
direct ion des Com 
munica t ions , 225, 
Grande Allée est , à 
Québec au numéro 
de té léphone 643-
2183. On peut aussi 
s ' a d r e s s e r à la di­
rection des Commu­
nications du ministè­
re à Montréal au 222, 
boulevard Saint-
Laurent, au numéro 
de té léphone 873-
6190 ainsi que dans 
les différents kios­
ques d ' information 
touristique. 

Ce répertoire con­
s t i tue un outil qui 
permettra à tous de 
découvr i r le réseau 
des musées et des 
centres d'exposition 
du Québec à l'image 
d 'une vie cul turel le 
rég iona le en con­
stante évolution. 

ConWHSéôtr# 

Les fleurs du mal 
5 0 0 e t t , rue RcxbeJ 

LA FILLE DE 
L'ONCLE SAM 

de NHL SIMON 

17 jui l let a u 31 août 
20H30 

R e m . 5 2 1 - 4 4 4 6 

* 

* 
THEflTRE 

D'ETE 
DE MfiRIEVILLE 

ROGER LUSSIER 
RICHARD MARTIN 

présentent la comédie 

INCREVABLE 

HÉ LOIS E 
du 22 juin au 30 août 

Mise en scène: 

Richard M a r t i n 

ave< 

Marc Favreau 

Benoit Girard 
Monique Joly 

Elizabeth Chouvalidze 

Gaétan Labrèche 

Michel ine Gerin 

Raymond LegauK 

Création: 
• % sm ' ' I 

M a r c Favreau 
M i c h e l i n e Ger in 

M a r d i , mercredi, jeudi, 
vendredi 8h30 

* 

Pour f tMrvofw», mformattont: 
Direct 8 6 1 - 3 7 5 5 

Local (514) 460-3033 
Samedi 2 repréuntat iofu: 

7h30 et 10H30 
reloch» dimancH* «t lundi 

LA ROUTE DE MARIEVILLF: 
rout, i n , wttr* MaaJNéal at 
Orooby, ourorovf» àt Confooi 60 
l'atl, Mftia no 37, Trow-<ooodi»nw 
•^t i* SN ModtUiw. via St W> 
^•p t̂s^e» vecs AAoœville 

St-Germain 
Sortie 1 /O Transcanadienne 20 

(près de Drummondwlle) 
présente jusqu'au 30 août 

DU SANG BLEU DANS LES VEINES 
comédie de Georges Dor 

Mise en scène Yvon Leroux 
avec Monique Chabot — Louise DeschateMs 

Yvcn Leroux — Edgar Fru'fer 

Reservations: St-Germain (819) 395-2253 

V ^ E x p o e i t l o n P A U L L I V E R N O I S j u s q u ' a u 6 moùt^ 

19e année a . , de rire 

Notre-Dame-Des-Prairies. comté de Joli'ette 
Autoroute de la Rive Nord, sortie 122 

Billets en vente: i 0 

Théâtre des Prairies 
Chez Battah a Juliette 
Chez Archambault Musique 
à Montréal 
Informations et réservations: 

i-756-0559 

. 4: 1 •- 1 •.'. 

R E S E R V A T I O N S ( 5 1 4 ) 2 2 9 - 6 6 5 5 S a i n t e - A d e l e 

M a r d i a vendred i 21h — Samedi 1 9 h 3 0 et 22H30 

— A u t o r o u t e des l au ren t ides sort ie 6 7 

J M E MARIE 
J'ME MARIE P'US 
. . . 

un» (omfdi f d« 

GILLES RICHER 
Dir Mwcolc. Grorcj^v Tr»mblay 

. O N RIT CHEZ RICHER* 

MAROI A U VEND. 20H30 

SAMEDI 1 9 h 3 0 — 22K30 
let Montreal |d.r»<t) 161-2244 

Sl-Souvaur 227-3747 

d Uiêorrê $t SouvewT SORTIE 60 

file:///omedi
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SPECTACLES 

RADIO-QUÉBEC 
Les shows de l'été 

Ceux qui croient qu'il n'y a 
pas de spectacles intéres­

sants à Montréal l'été devraient 
traverser dans les îles de Terre 
des Hommes où des spectacles 
gratuits sont offerts tous les lun-

DENIS LA VOIE 

dis soir (ou presque). Il suffit de 
demander des laissez-passer à 
Radio-Québec. 

Ces spectacles , qui ont déjà 
mis en vedette le groupe Manei-
ge ( l e mei l leur et le plus solide 
groupe québécois de jazz-rock) 
qu'on a déjà vu au petit écran, le 
^big band» de Vie V o g e l qu'on 
pourra voir pour la première fois 
à la télévision, Claude Dubois et 
Daniel L a v o i e s ' avèrent tout 
aussi intéressants que des show 
payants. 

Si les spectacles sont enregis­
trés cet été au Kiosque interna­
tional de Terre des Hommes, ce 
ne sera qu 'après les Fê tes , au 
tout début de 1981, qu'on pourra 
voir ces artistes et musiciens à 
la télévision, pendant 11 semai­
nes. 

Pour les Montréalais, ce sont 
de beaux lundis qu'on offre gra­
tui tement, avec par contre les 
inconvénients de voir les camé­
ras se p romener autour de la 
scène, et jusque sous le nez du 
chanteur ou de Tun des musi­
ciens. 

« L e s shows sont conçus en 
fonction de la télévision, tant du 
côté des éc la i r ages (plus vio­
lents et moins c o l o r é s ) que du 
décor» explique Alain Simard de 
Spectel Vidéo qui produit cette 
série télévisée... La bande sono­
re de ces mêmes spectacles 
pourra aussi être entendue a la 
radio , le réseau anglais de Ra­
dio-Canada s'en étant porté ac­
quéreur. On ne devrait donc pas 
manqué de voir ou d'entendre au 
moins l'un ou l'autre des specta­
cles du Kiosque international. 

Si les spectateurs ont à souf­
frir de la présence des caméras 
et des longs préparatifs de s< ène; 
ils ont l ' avan tage de voir la 
«cuisine» d'une série télévisée en 
plus de voir de bons artistes gra­
tuitement, précise Alain Simard. 

Des artistes français, améri­
cains, acadiens et québécois bien 
sûr composent un menu varié à 
souhait: 21 ju i l le t , les groupes 
1755 et Beausole i l -Broussard , 
Cano et Malicorne le 11 août, Gil­
les Valiquette et Geneviève Pa­

ris le 18 août et finalement Diane 
T e l l et Bernard L a v i l l i e r s le 25 
août. 

Ce sont des spectacles intimis­
tes qu'on a voulu produire dans 
le décordu Kiosque internatio­
nal, plutôt que d'opter pour une 
scène en plein air comme on l'a 
souvent fait pour la production 
de sér ies de ce genre (à l ' E t é 
Show de Bromont l 'é té dern ier 
par exemple ) . 

C'est l'ambiance de la scène, 
mais aussi du public qu'on veut 
re teni r afin de consti tuer des 
émissions de style documentaire 
de p réc i se r Alain S imard . On a 
même utilisé une caméra mobile 
pour aller chercher des images 
et des gros plans des artistes en 
pleine action. 

C'est tout ça la sé r ie de 
spectacles du Kiosque interna­
tional, et c'est doublement inté­
ressant, car on a droit à deux très 
bons spectacles un m ê m e soir, 
comme on ne saurait pas nous en 
vendre aux guichets en temps 
normal. 

Du côté technique, on a décidé 
de prendre les grands moyens , 
l 'expérience d'autres séries de 
spectacles aidant, pour rehaus­
ser la qualité des spectacles qui 
passeront en ondes. C'est ainsi 
qu'on est équipé de façon à remi­
xer le son lorsque l'artiste où les 
techniciens à la console consta­
tent après coup qu'on n'a pas 
donné un bon rendement sur 
scène. 

Il en va de m ê m e pour les 
images, car on utilise 5 cameras, 
dont au moins deux sont autono­
mes. Il est donc encore là possi­
ble de faire un montage d ' ima­
ges qui donneront mieux justice 
aux art istes que ne le ferai t un 
enreg i s t rement fait d i rec te­
ment. 

Res te cependant à vo i r le ré­
sultat qui en découlera pour la 
t é lév is ion . D ' ic i là, on peut au 
moins s ignaler que le dern ier 
p r o g r a m m e double enreg i s t ré 
cet te semaine étai t très bon 
quant à la part ie assumée par 
Claude Dubois qui était en vedet­
te surprise, alors que j ' a i é té 
déçu de la per formance de Da­
niel Lavoie dont j ' a i mieux goûté 
le spectacle précédent au Trito-
rium ce printemps. 

D e toute façon, ça ne risque 
que d ' ê t re mei l leur à la t é l év i ­
sion, nous promettent les produc­
teurs de cette série qui ont bien 
pris soin de noter les endroits où 

L'année Audiberti 

• « 

y ••<-

Claude Dubois, le premier show 

de Radio-Québec 

braquer les caméras aux mo­
ments opportuns, lors d'un solo 
d'un musicien ou d'une envolée 
d'un chanteur. 

C'est tout ça les shows gratuits 
du Kiosque international de Ter­
re des Hommes, des spectacles à 
v o i r g ra tu i tement cet é té , et à 
r e v o i r sous un autre angle au 
petit écran de Radio-Québec l'hi­
ver prochain. 

F • FORUM * FORUM ' f C R U M ^ ; V f O R U M f 

H PRÉSENTE 
TM M O » . T R I A I 

CHEAP TRICK 
LUNDI, 11 A O Û T , 20 H 00 
F O R U M DE MONTRÉAL 

BILLETS $9.50 DISPONIBLES AUX GUICHETS 
DU FORUM ET À TOUS LES COMPTOIRS T.R.S. 
UNE PRODUCTION DONALD K DONALD 

M * FORUM * - FORUM * FORUM * FORÛMl* 

( A P F ) — Audi­
berti par-ci, 

Audibert i par-là.. . 
Le nom d'Audibert i 
apparaî t , à Pa r i s , 
sur toutes les affi­
ches, et trois de ses 
oeuvres ont été 
jouées ou sont 
jouées actuellement 
sur des scènes pari­
siennes: «La fourmi 
dans le co rps» , au 
«Carré Sylvia Mont-
fort», «Opéra parlé» 
au «Théâ t re de la 
Commune d'Auber-
v i l l i e r s » et le 
« C a v a l i e r seul» au 

«Théâtre de la Plai­
ne». 

L'année 1980 a été 
p roc lamée «année 
Aud ibe r t i » , en 
commémoration du 
quinzième anniver­
saire de sa mor t , le 
10 juillet 1965. Ce qui 
plaî t aujourd'hui 
chez cet auteur de 
pièces de théâtre, de 
poèmes et de ro­
mans, né à A m i b e s , 
sur la «Côte d 'Azur» , 
le 25 mars 1899, c'est 
le feu d 'a r t i f ice de 
son langage. Exubé­
rance des mots qui, 

F * FORUM* FORUM* FORUM '•FORUM* p 

J O U R N E Y 
A V E C INVITÉ 

CORBEAU 
VENDREDI. 8 A O Û T , 20 H OC 

C O N C E R T BOWL DU FORUM DE MONTREAL 
Btilets $9.50 disponibles aux guichets du 

Forum et a tous les comptoirs T.R.S. 
UNE PRODUCTION DONALD K. DONALD 

*FORUM*FORUM*FORUM*FORUM < 

PRESENTE 

ROY 

ORBlfôN 
i l: o o * V A L « î f t 

l.. . . /i ' 
Lundi 28 juillet, 20h30 

Billot* $9.50 et $8.50 disponibles au guichet du 

Théâtre St-Denis «I à tous loi comptoirs T.R.S. 

Une production Donald K. Donald 
I _ 1 

mmm - .* A M 

llheatre ^ B , , , , 
Hé I f e j t . » : ^ • .1594. ru« • St Denis 
n i ' I P C I I I N HensowrximLiils 849 4211 

chez lui, correspond 
à un foisonnement 
des idées. 

Jacques Audiberti 
étonne, déroute, 
déconcerte. Il est, du 
reste, inclassable: 
sarcastique, et néan­
moins plein de com­
passion pour les 
êtres purs, insolent 
et parfois grossier , 
bien que capable 

aussi de s'attendrir, 
dans un ly r i sme un 
peu «fleur bleue»... 

Ses pièces de théâ­
tre ont l ' ample ré-
sonnance des grands 
oratorios baroques. 
Et pourtant, la déri­
sion apparaî t pres­
que â chaque répli­
que. 

FM96 r DONALD K. DONALD & DOUBLE M 
PRÉSENTENT 

KENNY 
LOGGINS 

avec invité: 
JACQUES ROCHON 

MARDI 5 AOUT, 20H30 
Billet»: $12.50 « t $10.50 Dispo­
nible» au guichet du thèotr» 
Saint-Denis et a tous les comp­
toirs TRS 

llliésitrv 
Ht-Denis 

S 3 Bern 
1594. rue St Denis , 
ReriseKjrxrnents 84^4211. 

F O R U M F O R U M F O R U M F O R U M F O R U M F O R U M ' 

Chom F m présente 

avec S T R E E T H E A R T 
Mercredi 23 juillet, 20h 

Concert Bowl du Forum de Montréal 
Billets $8.50 maintenant en vente aux guichets du 

Farum et à tous les comptoirs T.R.S. 

Une production Donald K. Donald 

F O R U M " F O R U M ' F O R U M * F O R U M * F O R U M ' F O R U M • 
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Le plus gros et le plus fantastique spectacle 
t n 11 C l C C \ I HP* K l V ^ l H \X7£1 V ËÊM et Donald K. Donald sont fiers 
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GAGNANT DU PRIX DU MEILLEUR SPECTACLE MUSICAL PAR LA 
CRITIQUE NEW-YORKAISE DE THÉÂTRE. • GAGNANT DU PRDC ANTOINETTE 

PERRY "TONY AWARD" • GAGNANT DU PRIX PULITZER DE THÉÂTRE. 
• (POUR UNE PÉRIODE DEJIEMPS LIMITÉE.) 

- , • , V ^ > V ' ^ AP\ _ 

DÉBUTANT LE MARD119 AOUT JUSQU'AU 31 AOUT. 
1 1 ~ • . • . • 'r 

• 

Lin 
\ \ A N r-PREMttRE 
MARDI 19 AOÛT 

A V A N T - P R E M I H R h 

MI:RCR1:PI 20AOIJ1 

20H30 $15.00 SI \.50 $12.50 

JEUDI 

VENDREDI 
VI NDRED1 

SAMEDI 
SAMEDI 

^DIMANCHE 

21 VOUT 

AOÛT 
22 \ O Ù T 

23AO01 
23 AOÛT 
^ AOÛT 

20H30 

20h30 

i 8h JC 
22hOO 

18H30 
22HOO 

15.00 

20.00 

20.00 
22.50 

20.00 
22.SO 

I 1.50 

16.50 

16.50 
20.00 

16. SO 
20.00 

20h30 22.SO 20.00 

12.50 

I2.5C 

I 2.SO 

I h. so 

12.SO 

16.50 

16. so 

MARDI 

MERCREDI 

1 1 1 ni 

VENDREDI 
VENDREDI 

- VMED1 
SAMEDI 

26 A I M 1 

vol i 
28 AOl I 

29 \ o i I 
2^ \ ( H ! 

>o voi 1 
JO A O U T 

20H30 $20.00 

20h30 20.00 

20H30 20.00 

I « M O 

22H00 

I8H30 
: ! hOO 

20.00 
22.SO 

20.00 
22.SO 

S 16.50 

16. SO 

16.S0 

16.50 
20.00 

16.50 
20.00 

DIMANCHE 11 VOÛi 20H30 22.SO 20.00 

$12.50 

12.50 

12.SO 

12. SO 

16.50 

12.SO 

16.50 

16.50 

• 
Billets en vente à tous les comptoirs 
IN( LI \ N T I \ B ME • MIRACL1 MARI • SIMPSON 'S (CENTRE-VILLE) • 
VOYAGEUR COI 1 )NIAL (O i r . \ \ \ V) • MONTREAL 1 R U S T t (1 \ I K \ IEW L I 
CEN I REAILLE) I I DEUX NOUN ! U \ GUICH1 rS DANS LES KIOSQl ES A 
IOURNAUX Dl S GAI ER11 S D'ANJOI \ ! Dl CARREFOl R LAVAI 
LES i \C!LITÉS DE CRI DIT SON ! ÊGALEMEN1 EN VIGUEl R DANS CERTAINS 
POST1 s DE VEN H . 

EXPO-THÉÂTRE CITE D S H A V R E , M O N TRÉAl. \M 
R E N S E I G N E M E N T S - 288-3651 
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Boule Noire 
redevient 
George Thurston 

• i 
r 

Après cinq disques qui lui ont 
donné des succès aux palmarès 
québécois , Boule No i r e a « v i r é 
capot». Comme beaucoup d'au­
tres ont décidé de le faire ou 
s'apprêtent à le faire, Boule Noi­
re qui a repris son vra i nom de 
George Thurston a fait un 1er 

DENIS LAVOIE 

disque en anglais, appuyé par la 
musique du « M u s c l e Shoals 
Rhythm Section» de l 'Allabama 
et Barry Belkett aux claviers. 

C'est au marché anglais, que 
Thurston s'attaque avec son si­
xième microsillon, et bien qu'il 
soit actuellement à la Guadelou­
pe où il doit jouer pendant une 
semaine , il ne p révo i t pas de 
spectacles au Québec. C'est le 
reste du Canada, angla is , qu ' i l 
va parcourir en spectacles, pour 
s'y faire un nom et une place sur 
le marché du disque anglais. 

Pour la circonstance, George 
Thurston s'est même converti au 
style de musique «new w a v e » . Il 
chante toujours aussi bien du 
début à la fin, avec beaucoup de 
choeurs, de ry thme et un « h i t » 
radio à venir de « B a d L u c k » un 
air que j ' a i bien aimé. 

C'est tout un changement côté 
disque pour Thurston, mais il est 
habitué à beaucoup de change­
ments, lui qui a dû constamment 
changer son équipe de musi­
ciens. 

Il se sent par ailleurs heureux 
de s 'ê tre l ibéré du carcan des 
premières expériences sur dis­
que, une aventure où il s'est sen­
ti laissé pour compte, alors qu'il 
obtenait du succès. «Au début je 
n'étais pas assez renseigné» con-
fie-t-il au journal is te de L A 
PRESSE. Il devait affronter par 
ailleurs le problème d'avoir be­
soin de beaucoup de musiciens. 

«Des fois, la machine des com­
pagnies de disque fait un succès, 
mais ça s'arrête là. Moi ça m'in­
téresse d'aller plus loin, de jouer 
et pas seulement d ' acc rocher 
des disques d'or dans mon salon» 
affirme George Thurston consi­
déré comme une vedet te disco, 
mais qui tend plutôt vers le 
« R y t h m and blues» et les musi­
ques noires. 

L'auteur-interprète qui a con­
çu sa musique en collaboration 
et trouvé un auteur pour les tex­
tes anglais, n'a pas trop changé. 
Il s'essaie cependant assez bien 
dans de nouveaux styles pour 
lui, tente ainsi de s 'adapter au 
goût du jour et y réussit bien par 
moments. Il demeure ce qu'il a 
toujours été avec la chanson 
«Histoire d 'amour», fait une in­
cursion dans le r e g g a e avec 
«Ras t a M a n » et f igure en «new 
wave» avec la chanson «Change 
Your Sex By Computer». 

Le disque 
Québécois, mais noir de peau, 

George Thurston ne se satisfait 
plus de la scène québécoise d'où 
il va s'effacer pour tâter la clien­
tè le non francophone. Son der­
nier disque plaira donc peut-ê­
tre moins, sauf aux anglomania-
ques qui ne jurent que par la 
musique chantée en anglais , 
même s'ils n 'y comprennent 
goutte au tissu des paroles. 

I l n ' invente rien avec sa 
« P r e m i è r e » en angla is . L e dis­
que n'ira peut-être pas loin, 
mais on jouera sûrement quel­
ques tounes à la radio comme je 
l'ai déjà entendu au Saguenay la 
semaine dernière . C'est que ça 
n'est tout de même pas mauvais 
et assez commercial. 

L'artiste 
George Thurston, qui a d'a­

bord accompagné des figures 
majeures du rock québécois 
(Dubois, Pagliarc, Charlebois) 
et en part icul ier François Guy 
qui lui apparaît encore formida­
ble, fait généra lement du bon 
travail sur disque. Il n'a pas bien 
sûr le talent de ceux avec les­
quels il a travaillé, mais ça pour­
rai t venir , d'autant plus qu'i l 
montre bien que la musique il a 
ça dans le sang, depuis qu'il a su 
gratter une guitare. 

George Thurston, alias Boule 
Noire, c'est aussi la reconnais­
sance jusqu'en France, et un peu 
chez les Canadiens anglais (une 
composi t ion de lui chantée par 
Tou louse ) . Et à partir de 
«Premiè re» son dernier micro­
sillon, le sixième de sa carrière 
mais le 1er en anglais et sous son 
propre nom. 

_SPECTACSJBS 
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DE SAINTE-AGATHE—DIRECT 361-2244 Tél.: 819-326-3655 

C'est un cas de Lmocoior 
L'adresse du dépositaire Limocolor le plus près de chez vous 

est aans le Bottin Vert, p a g e 4. J . P . FERLAND 

am <S\û 
NATIONS 

n 
à Terre des Hommes * ^ 

Soirée de Reggae avec 

Jeudi 24 juillet Peter Tosh 
et le "Word, Sound & Power 
Ernie Smith & Carlene Davis 

Jeudi 31 juillet Claude Dubois 
avec la part icipation de 

Fabienne Thibeault 

Jeudi 7 août Chuck Berry 
accompagné par 

Offenbach 
Soirée de Rock Québécois avec 

Jeudi 14 août Garolou avec la p a r t i c i p a t i o n de 

Robert Leroux & Concert 

Jeudi 21 août Plume Latraverse 
soirée de tin d'été avec 

Jeudi 28 août Zachary Richard 
et Bernard Lavilliers 

Tous les spectacles sont présentés à 20h 
Billets: en prévente limitée à tous les comptoirs T.R.S. 

Les détenteurs de ces billets seront assurés de voir le spectacle au Kiosque International en cas de pluie. 
La balance des billets en vente à la Place des Nations le jour du spectacle si la température le permet. 

INFORMATION: " ' J 1 * 
872-6222 *V ' .M 

\ 
une production 
SPECTRA SCÈNE Ltée 

17 au 20 juillet 

LA 
GRANDE 

VIRÉE 
r FESTIVAL 

DU SPECTACLE 
AU QUEBEC 
àLACHUTE 

60 spectacles 
400 artistes 

sur 5 scènes 

Billets à l'unité ou 
Livret de 25 billets SI2.50 

Admission réduite 
pour moms de 14 ans 

Renseignements 
Réservations sans frais 

1-800-363-2573 et 562-8525 
Billets en vente 

dans tous les comptoirsT R S 

en collaboration avec 
LA BRASSERIE 

Jeudi: 
12h : Grande parade dans les rues 
I3h-I5h30: Théâtre pour enfants La Noix de 
Coco 
14 h : Les Échassiers de la Baie 
15h30 La Cantatrice Chauve 
17h Ciboulette 
19h : Le Théâtre Parmmou 
20h : Soirée western: Tl-blanc Richard, 
Paul Bruirelle, Bobby Hachey et 
Julie DuGuey 

23h.30: Stephen "Cassonade" Faulkner 

Vendredi: 
I3h30-15h30 Le Gyroscope théâtre 
pour enfants 
14h : Maurice Paquin 
16h ; La Pouet Pouet Band 
19h : Le Théâtre des cuisines 
1 9 h 3 0 : Jim Corcorsn 
21 h : Jeen La po in te 
23h30: Corbeau 

Samedi 
13h00-15h30 L'Arrière-Scène, théâtre pour 
enfants 
I3h30: Barde 
16h.: Gilles Valiquette 
I6h Théâtre La Grosse Valise 
16h Les Echassiers de la Baie 
19h30 Reynald Bouchard 
i9h : Pierre Libelle 
21 h : Plume Latraverse 
24h : D'Icitte Blues Benne 

Dimanche 
13hOO-15h30 Le Ptitaptit. le théâtre pour en­
fants 
13h30: Richard Séguin 
16h : Ginette Bellavance Théâtre Musical 
16h ILLI et OLLI. clowns suisses 
17h :1755 
19h : l'Arquemuse Théâtre de France 
19H30: Diane Tell 
2 i h 3 0 - Edith Butler 

et puis i ANiMAGiOUE. une éblouissante 
troupe d'animation, des clowns, des jon­
gleurs, des acrobates, des magiciens, des ar­
tisans et artistes, peintres, un mim-ranch. une 
garderie et un terrain de jeux pour les en­
fants, et des attractions et des foules de sur-
prises... 

cEn Spectacle • 

LE SAMEDI SOIR, 19 JUILLET 

Ti-Gus et Ti-Mousse 
UNE SOIRÉE AUX COURSES PLUS 
UN SPECTACLE POUR sgy 9 e - * 

a £ s a £ 3 
• PREMIER DÉPART: 19h45 
• SPECTACLE: APRÈS LES COURSES (Vers 23h) 
• EN CAS DE PLUIE, SPECTACLE REMIS AU MERCREDI SOIR SUIVANT 
•PRIX D'ENTRÉE (ESTRADE POPULAIRE) 

ADMISSION GENERALE: $2.25 
APRÈS LA 6e COURSE: $1.00 
APRÈS LA 9» COURSE: $2.25 
ENFANTS ACCOMPAGNÉS: $0.50 

Blue Bonnets 
le Spectacle le plus coufuen ville 

Les Concerts Premier Ltée présentent 

ALVINAILEY 
AMERICAN DANCETHEATER 

représentations seulement 

o o o • 

o • • • 

samedi 23 août à 2 Oh 30 
Dimanche 24 août à 15h00 et 20H30 
en soirée $8.00 — $ 10.00 — $ 12.00 — $ 15.00 
matinée $5.00 — $7.00 — $9.00 — $ 12.00 
en vente aux guichet» de la PDA et au Montréal Trust 
P.V.M. 
Programme différent 

SALLE WILFRID-PELLETIER 
samedi inclusivement, 

PLACE DES ARTS midi «' *1 heure* Psi de 
. • , 1 , M ' M T N . l i i o n s téléphonique*» 

«Ontréat (Québec] H2X 129 Renseignement.; 842-2112 
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«PELLÉAS ET MÉLISANDE» 
-DÎSQUEa 

B 7 

La version «orchestrale» de Karajan 
La période des vacances me 
tenant fort loin des centres 

musicaux, je n'ai pas vu la pro­
duction de Pelléas et Mélisande 
à Ottawa, et les échos fort con­
tradictoires qui m'en sont parve­
nus me font conclure que toute 
référence à un enreg i s t rement 
du cé l èbre drame lyrique de 
Debussy sera, selon la réaction 
de chaque spectateur, ou l'occa­
sion de prolonger une belle expé­
rience, ou le moyen d'effacer un 
mauva i s souvenir et de décou-

CLAUDE 
GINGRAS 

vrir vraiment cette oeuvre très 
difficile à monter et aussi diffici­
le à recevoir , ce t te oeuvre au 
s y m b o l i s m e é trange où, pour 
reprendre l'expression de Chan-
tavoine, «le plus souvent il ne se 
passe rien entre des personnages 
qui n'existent pas»... 

L'unique opéra de Debussy a 
été créé en 1902 mais il a fallu 40 
ans avant qu'on en réa l i se un 
enregistrement intégral: ce fut 
la fameuse vers ion dir igée par 
Roger D é s o r m i è r e , avec Jac ­
ques Jansen et Irène Joach im 
dans les rôles-titre et Henri Et-
cheverry en Golaud, version 
doublement historique puisqu'el­
le fut réalisée à Paris sous l'oc­
cupation allemande (1942). Cette 
vers ion, re s tée inéga lée , a été 
réédi tée plus ieurs fois, sa der­
nière édition remontant à 1975 
(EMI Odeon, 2 C 153 12515V5, 3 
disques). 

Dix ans après para issa i t la 
version d'Ansermet, avec Pierre 
Mollet, Suzanne Danco et Heinz 
Rehfuss — en fait, première 
version d'Ansermet, qui devait 
réenregistrer l'oeuvre en 1964, 
cette fois en stéréo, avec Camille 
Maurane, Erna Spoorenberg et 
George London. Entre les deux 
versions Ansermet (toutes deux 
réa l i s ées en Europe par Decca 
et disponibles en Amérique sous 
étiquette London) paraissaient 
des versions dirigées par André 
Cluytens (Angel) et Jean Four-
net (Epie) . 

Cami l le Maurane , le P e l l é a s 
de la seconde version Ansermet, 
chanta le rôle dans deux autres 
enregistrements: celui de Four-
net ( a v e c Janine Micheau en 
Mél i sande) et ce lui d'Inghel-
brecht, réalisé en public en 1963 
et disponible b r i è v e m e n t sous 
étiquette Inédits ORTF. Maura­
ne étant un baryton, sa présence 
nous rappelle que la tessiture du 
rôle de P e l l é a s permet de con­
fier celui-ci indifféremment à un 
ténor ou à un baryton élevé (ce 
qu'on appel le un baryton Mar­
tin). 

Au cours des dix dernières 
années, trois nouvelles versions 
de Pelléas et Mélisande ont vu le 
jour: ce l l e de P ierre Boulez, 
avec George Shirley, Elisabeth 

• -

Herbert Von Karajan 
Sôderstrôm et Donald Mclntyre 
(Columbia), celle de Serge Bau-
do, avec Claude Dormoy, Michè­
le Command et Gabriel Bacquier 
(Eurodisc), et, plus récemment, 
celle, tant attendue, de Karajan, 
commentée ici. 

Ce qui donne un total de neuf 
intégrales de Pelléas et Mélisan­
de, dont trois s e u l e m e n t sont 
a c t u e l l e m e n t d isponibles: la 
s econde d 'Ansermet , ce l le de 
Boulez e t ce l le de Karajan (la 
vers ion Baudo n'est , pour le 
moment, disponible qu'en Euro­
pe) . 

À ces neuf i n t é g r a l e s il con­
vient d'ajouter une sélection de 
scènes enregistrée dès 1928 avec 
Alfred Maguenat et Marthe 
Nespoulos dans les rôles-titre et 
le Golaud de la création, Hector 
Dufranne, sélection constituant 
un disque 33-tours déjà réédi té 
en Columbia-Entré (RL 3092) et 
maintenant repris sous étiquette 
Pearl (GEMM 145). Il y eut éga­
l ement , à la m ê m e époque, une 
sé lec t ion réunissant Charles 
Panzéra, Yvonne Brothier et le 
l égenda ire Vanni-Marcoux en 
Golaud, mais qui n'a j a m a i s 

trouvé le chemin du 33-tours. 
Autre document à retrouver: un 
disque Scala (numéro 829) réu­
nissant, entre autres rééditions, 
le début de la Scène des cheveux 
(3e a c t e ) e n r e g i s t r é e en 1904, 
soit deux ans après la créat ion 
de Pelléas et Mélisande, par la 
créatrice du rôle, Mary Garden, 
a c c o m p a g n é e au piano par De­
bussy lui-même... 

L'orchestre de 
Karajan 

Sans faire oublier la légendai­
re vers ion D é s o r m i è r e et la 
première version Ansermet, la 
présente réalisation Karajan est 
fort a c c e p t a b l e et res te f inale­
ment la mei l l eure d e s vers ions 
a c t u e l l e m e n t d isponibles , no­
t a m m e n t au plan de la pronon­
ciation française, meilleure ici 
que chez Boulez et chez Anser­
met d e u x i è m e vers ion . Je dis 
«réal isat ion Karajan» car on y 
sent à chaque instant , chez les 
voix autant que chez l'orchestre, 
la griffe d'un seul interprète , 
toutes les intervent ions des 
chanteurs s'imbriquant dans la 

trame orchestrale organisée par 
le chef-metteur en scène. 

Selon une certa ine façon de 
concevoir Pelléas et Mélisande, 
c'est l 'orchestre qui y joue le 
grand rôle — l'orchestre, c'est-à-
dire, dans le cas présent , Her­
bert von Karajan, lequel, de tou­
te é v i d e n c e , a chois i des chan­
teurs qui ne {'éclipsent pas et ne 
font pas oublier sa présence... Ce 
Pelléas, c'est avant tout celui de 
Karajan qui, je m'empresse d'a­
jouter, a magnifiquement adap­
té le j eu et la sonorité de son 
orches tre a l l emand au s ty le 
debussys te . Aucune réserve à 
faire, donc, sur le son lui-même. 
Par contre, certaines indications 
de la partit ion concernant les 
tempi («moins vite», «très modé­
ré»...) sont ignorées et, dans cer­
tains p a s s a g e s très an imés 
(l'exception, dans cette oeuvre, 
il est v r a i ) , l 'orchestre couvre 
les voix et produit de la distor­
sion. Mais comme telle la réali­
sation technique reste très bonne 
dans son ensemble. 

Quant aux chanteurs, leur in­
terprétat ion et la prise de son 
elle-même font que — là encore, 

selon une certaine façon d'abor­
der Pelléas—les personnages 
sont assez mal définis. Dans les 
deux rôles principaux: le bary­
ton jeune et léger de Richard 
Sti lwel l et le soprano joli et un 
peu monotone de Frederica von 
Stade, deux jeunes Américains 
qui prononcent le français d'une 
façon acceptable. Golaud, frère 
aîné de Pelléas et mari de Méli­
sande, es t chanté par José van 
Dam qui, bien que sans grand 
caractère, possède de la voix, du 
style, de la distinction et une 
diction irréprochable . Nadine 
Denize est une Geneviève pleine 
de dignité mais elle n'énonce pas 
clairement le texte dans l'impor­
tante Scène de la lettre (1er 
acte), où elle est d'ailleurs pla­
cée trop loin du micro. Ruggero 

Raimondi est un Arkel assez 
imposant mais un peu ital iani­
sant , avec une tendance au 
«crooning», et son français est 
imparfait . Le rôle du petit 
Yniold est chanté par une fem­
me ( c o m m e dans tous les enre­
gistrements, sauf celui de Bou­
lez) et il est bien campé ici. 

DEBUSSY: Pelléas et Mélisande, 
drame lyrique en cinq actes (12 ta­
bleaux), d'après la pièce de Maeterlinck. 
Richard Stùwell, baryton (Pelléas), Fré­
dérics von Stade, soprano (Mélisande), 
José van Dam, baryton (Golaud), Rugge­
ro Raimondi, basse (Arkel), Nadine De­
nize, mezzo-soprano (Geneviève), Chris­
tine Barbaux, soprano (Yniold), Pascal 
'i nomas, basse (le Médecin et un Berger), 
Choeur de l'Opéra de Berlin et Orches­
tre Philharmonique de Berlw, dir.: Her­
bert von Karajan (Angel, coffret de 3 d., 
SZCX-3835). 
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DOu DOU BOICEL 

m FLSTIVAL INTERNATIONAL 

DE MUSIQUE D'OR FORD 1980 

Samedi 19 juillet 

Abbaye Saint-Benoit-du-Lac. 16h. 
Q U A T U O R P R I M A V E R A 
Mendelssohn — Stravinsky — 
Otbussy 

Salle Gilles Lefebvre. 20N30. 
Christian LARDE, flûte 

Marie-Cloire JAMET, horpe 
Boch — r jure — Debussy — 
Dama se 

Jeudi 24 juillet 
Salle Gilles Lefebvre 20h30 
Claude SAVARD, piano 
Boch — Schubert — Chopin — 
Debussy 

Vendredi 25 juillet 
Salle Gil lesLefebvre. 20h30 
Q U A T U O R V A R S O V 1 A 
Haydn — Bartok — Dvorak 

Samedi 26 juillet 
Abbaye Saint-Benoit ou Lac. 16h 
LES MOINES BENEDICTINS 

DE L'ABBAYE 

SAINT-BENOIT-DU-LAC 
Chant grégorien 

Salle Gilles-Lefebvre. 20h30 
Froirçoise PETIT, piona 
Jolivet — Marcel 

CENTRE D'ARTS D'OR FORD JMC 
Autoroute des Cantons de l'Est sortie IIS 

Information'cl reservations: 
( 8 1 9 ) 8 4 3 3 9 8 1 . , , i 5 l 4 ) 8 6 l 0210 k m k , J -

fflSIM \ 
< - SUN 

Roué Doudou Boicel 
Production» 

pre von to 

CE SOIR 
E T E 8 0 

.juir i; ii ii ?o 

•3* liai 

• 19 juillut 
Willie Dixon, -Big Momo» 
Thornton et the Chicogo 
Mochine-ln, Luther Allison, 
Memphis Slim, Buddy Guy et 
Junior Wells. 

• 20 juillet 
Woody Herman et son B.g Bond 
Gerry Mull igan Concerts 0 20 h 

NINA SIMONE 
Mkts W 50 $10 50 $13 50 et $!5 SO 

15% dt reduction sur 4 concerts 
Pour renseignements. 861-0657 

A N N E E D U PLUS G R A N D FESTIVAL I N T E R N A T I O N A L DE 
J A Z Z ET DE BLUES J A M A I S REALISE A U C A N A D A 

Â P R O D U C T I O N S INC u 

0 
£s p r é s e n t e 

A L'orchestre» authentique de 

4 MUDDY WATERS V 
Q 

A Le Logendary Bluet Dand 
.. et soir et dimanche . • 

* Ion Hendndu ot Lotnowt, 
Hendricks & Ross. âà 

n 29 juillet au 3 août m 
t 

$ RESTAURANT CAÏMAN • 
A Cuisine antillaise • 

SOLEIL LEVANT 
286 o rue Ste-Cothenne 861 -06 S7 

Mercredi 23 juillet à 20h30 

W I L L I A M T I E M E R S M A 
Oeuvres de Clércmbault, Bach, 

I Haydn et Widor. 

Organise po: LES CONCERTS SPIRITUELS 
billets en vente à 7h30 a la porte $3.00, étudiants $2.00. 

50 billets au jube de l'orgue à $5 00 

RENSEIGNEMENTS: 733-8211 
ORATOIRE ST-JOSEPH 

FESTIVAL D'ETE DE LANAUDIERE 
1980 ANNEE MOZART 

Ln lundi 21 jo;llot 7Oh 30 
Auditorium du CEOEP de Joliette 
LE TRIO DE MONTRÉAL 
Billet: S5 

Le mercredi 23 iuillet 20h 30 
Camp musical de Lonaudiero (St-
Côme) 
A N N E ROBFRT, violoniste 
PAUL MARCOTTE, comiett 
FRANCES G R A Y , planiste 
Billet S2 

Le jeudi 24 juillet 20h 30 
Auditorium du CEGEP de Joliette 
ORCHESTRE S Y M P H O N I Q U E DE 
MONTREAL 
Kyung Wha Chung, violoniste 
C. BONNEL, guitariste 
Dir. CHARLES DUTOIT 
Billot: $6 

20h 3 0 Le vendredi 2 > juillet 
Auditorium du CEGEP de Joliette 
PASCAL D E V O Y O N . pianiste 
Billet: SS 

Pour réservations et rens^gnements. Montréal 271-2566 
Joliette 1-759-7636 

p | L [ M tmèrm à J4.H1 rte Merioeelr>o<w direction TreJt-ftivieeee. Sertie 
l lZepre t le le , 

Q/\LL£ ( .un JwHh «lu I»«n«li .m 

WIIFRID-PELLÉTIER X^utS^X 
PLACÉ D E S A R T S i f M t \ . i i n m » ii*lfî$t'iinii|iie>% 
Monté*! U)J*he*• M2X i / T RmvriRnrmrnts. 842-2112 

H - J n U n L J 

m .t. i w 

GRADUATE STUDENTS' ASSOCIATION 
CONCORDIA UNIVERSITY 

présente 

RAVI SHANKAR 
en concert 

accompagne par 

USTAD ALLA RAKHA 
à tabla 

LE JEUDI, 14 août 8h30 p.m. 
Les billets $9.50 et $7.50 

Les billots; sont en vente au Théâtre St-Denis 
1594, rue Saint-Denis 849-4211 

•t aux comptoirs Î . R . S à compter du 22 juillet 

"Les Concerts CP Air H " 
présentent le 

FESTIVAL 
BEETHOVEN 
avec ' 
TOrchestre symphonique de Montréal 
à l'église Notre-Dame 
Directeur'artistique: Charles Dutoit 

Le mardi 22 juillet à 19h30 
Charles Dutoit 

Symphonie no 4 
Symphonie no 6 "Pastorale" 

Biiletà S6.00 Places.-énervées > 
E«.vMio.iii - . .•• 
Gu« r«èt «V» "a P>* *• 1»-* Arts 
td A'i-r.jmNnjti NiQ 
•M.^-'-.», : • , .«• PvM 
L.if i .f 
B><\i<] • «• — » • • ]» r"A« i 

Concerts en plein air gratuits dans 
les parcs de Montréal 

La Succession Campbell 
présente de la musique populaire en plein air 

DIMANCHE — 20 JUILLET 
île Notre-Dame (Floralies) — 1 3h00 — VETERANS Band 
Carre Dominion — 20 h 15 — Montreal Garrison Band 

LUNDI — 21 JUILLET 
Parc Jarry — 20h 1 5 — Harmonie de Lachine 

MERCREDI — 23 JUILLET 
Carré Dominion — 20hl 5 — Harmonie de Lachine 

v J v r i • \ 

M(0 09 

S U C C E S S I O N 
C H A R L E S S . C A M P B E L L C.R 

LS T R U S T R O Y A L . F I D U C I A I R E 
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L'AVANT-GARDE CANADIENNE 
MIS PLASTIQUES. 

Des jeux intellectuels seins conséquence W I 

SUITE DE B 1 
Les conservateurs invités se 

sont donnés bien du mal pour 
expliquer dans le catalogue le 
sens des oeuvres qu'ils ont choi­
sies. Mais encore là, les textes 
manquent de consistance en ce 
qu'ils n'offrent nulle distance 
vis-à-vis des oeuvres, se conten­
tant tout au plus de leur emboî­
ter le pas sans aucun sens criti­
que, n'en discutant j ama i s les 
lacunes et les faiblesses. Il me 
semble être témoin d'une sorte 
d'entreprise de sacralisation ar­
tistique qui voudrait que l'on 
prenne pour du tout cuit ce qui 
n'est même pas encore dégelé. 

Une note d'humour 
Mais ceci n 'empêche pas le 

visiteur de reconnaître certaines 
qualités dans certaines oeuvres, 
de prendre plaisir à regarder 
attentivement les travaux photo­
graphiques du Montréalais Pier­
re Boogaerts qui sans cesse in­
terroge les difficiles interactions 
qui relient la nature à l'univers 
synthétique créé par l'homme. 

Sa suite, par exemple, sur les 
voitures bleues et les ciels au-
dessus de chacune d'elles est 
empreinte d'un enjouement fort 
accrocheur. 

Plus loin, ce sera les mysté­
rieuses installations de Stephen 
Cruise où plusieurs objets hété­
roclites tels une cage d'oiseau, 
des ossements ou du papier jour­
nal dans un petit bassin d'eau 
nous sont présentés dans une 
mise en scène solennelle et vo­

lontairement sombre. Cruise 
rassemble ses objets comme si 
ces derniers se côtoyaient à la 
façon des images d'un rêve. Il 
nous les offre en pâture pour 
qu'à notre tour nous les laissions 
nous habiter. 

Ailleurs, ce sont les remarqua­

bles constructions d'Alex Wyse, 
pareilles à des fables patiem­
ment construites qui commen­
tent les événements quotidiens: 
la Machine à recycler les anges 
dans nos campagnes, le Dressa­
ge de vaches volantes au-dessus 
des terrains du gouvernement 
général etc. 

Curieusement, les oeuvres les 
plus en dehors des sentiers bat­
tus de l'art d'avant-garde ont été 
choisies par Philip Fry. David 
Thauberger et ses tableaux qui 
nous confrontent à des thèmes 
paysagistes et architecturaux 
sur le ton de la carte postale se­
lon un traitement criard de la 
couleur et des textures, Jos Fa-
fard et sa galerie de petits per­
sonnages en céramique tirés tout 
droit de son milieu manitobain, 
Don Proch et sa transposition 
dans la galerie d'un champ de la 
région de Winnipeg par la tech­
nique du moulage sans oublier 
Stephen Cruise et Alex Wyse 
dont nous avons parlé précédem­
ment, sont des artistes qui sem­
blent avoir une plus grande prise 

sur le milieu social et idéologi­
que où ils oeuvrent. Ils ont aussi 
cette petite note d'humour qui 
fait que Ton accepte volontiers 
de les prendre au sérieux. 

Un côté artificiel 
Cela ne veut pas dire que les 

autres oeuvres de l'exposition 
sont sans intérêt. Les travaux de 
Betty Goodwin, par exemple, ne 
sauraient être passés sous silen­
ce. Le lieu qu'elle a conçu, sorte 
de chambre à multiples divisions 
aux murs travaillés avec divers 
matériaux et teintes, est dans la 
suite logique de ses travaux an­
térieurs. À la Galerie nationale 
cependant, cette chambre est 
présentée dans un lieu trop ou­
vert pour que l'oeuvre ait toute 
sa force d'impact. Ce Passage 
dans un champ rouge est une 
oeuvre qui demande à être vue 
seule et longtemps pour en ap­
précier toute la portée. 

En sculpture, les travaux de 
Claude Mongrain, Mia Wester-
lund, Roland Poulin et John 
MeEwen sont également des 

oeuvres appréciables pour qui 
sait les replacer dans l'ensemble 
de la production de ces créa­
teurs. 

Reste que la plupart des oeu­
vres de Pluralités 80 ont été 
créées en fonction de l'exposi­
tion et parfois même en fonction 
des espaces disponibles à l'inté­
rieur de la bâtisse de la Galerie 
nationale. C'est dire tout le côté 
artificiel de cet art qui n'existe 
que pour un lieu donné et dans 
un contexte donné. En l'occur­
rence ce contexte est dans l'en­
semble celui de l'art institution­
nel et il semble bien difficile d'en 
sortir. 

Il faut dire que les conserva­
teurs responsables de Pluralités 
80 se sont bien mal employés à 
justifier leurs choix. Le catalo­
gue est une suite de tentatives 
d'interprétations fort discuta­
bles qui est loin de me rallier. 
Sous des dehors d'un intellectua 
lisme de bon aloi, les. auteurs 
omettent sans cesse de nous in­
former en profondeur sur ce qui 
autorise la création d'oeuvres 

aussi peu communicatives dans 
le domaine de l'esthétique que 
celles que nous voyons à Ottawa. 
Et puisque nous parlons du cata­
logue, ajoutons que la traduction 
de certains de ses textes de l'an­
glais au français est absolument 
incohérente et irrespectueuse de 
la langue française. Il y a quel­
que part un réviseur qui n'a pas 
fait son travail convenablement. 

On ressort de cette petite tra­
versée de l'art contemporain 
d'avant-garde canadien avec 
quelques bonnes impressions, 
quelques plaisirs passagers et 
légers, le souvenir d'oeuvres qui 
supportent mal le voisinage de 
tant de diversité mais surtout 
avec la conviction que les visées 
de la grande majorité de ces 
travaux ne prêtent guère qu'a 
des amusements anodins, à des 
jeux ponctuels sans autre finali­
té que la dissémination de tout 
sens intelligible. C'est un peu 
cela l'avant-garde, cette absen­
ce de voie définie qui en dit l onLj . 

paradoxalement, sur l'état de 
nos sociétés. 

Don Proch à la «galerie» Champ 

.-.-•V." 

••••••>>^te-i-,..'. 

Mia Westerland: Maquette pour «Sans titre», 1980 

FERNANDE SAINT-MARTIN 
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Fernande St-Martin au Musée d'art contemporain 

La paralysie de l'adulte de­
vant une feuille blanche, son 
incapacité d'y mettre en oeuvre 
des «formulations plastiques» 
qui rendraient compte avec vi­
vacité de son expérience subjec­
tive, n'est peut-être pas l'un des 
plus grands maux de notre 
temps, mais elle demeure néan­
moins significative du genre de 
répression culturelle que nous 
imposent nos sociétés, voire de 
«castration symbolique», dans le 
but de faire taire les voix de nos 
inconscients. 

C'est l'une des idées que déve­
loppe Fernande Saint-Martin 
dans son dernier essai intitulé 
«Les fondements topologiques de 
la peinture» publié aux éditions 
H M H . L 'ouvrage, qui s'appuie 
sur le prémisse du caractère 
subjectif de toute activité artisti­
que, interroge avec rigueur sur 
les processus sensibles et psychi­
ques par lesquels nous connais­
sons la réalité. Sur la base de 
l 'épistémologie génétique, en 
particulier les travaux de Pia-
get, et à partir des expériences 
déjà menées sur Part enfantin, 
l 'auteur dégage peu à peu les 
structures de représentation les 
plus fondamentales de l'être 
humain dans ses premiers con­
tacts avec la réalité. 

Toute cette démonstration des 
plus éclairantes, qui s'attache en 
premier lieu à rendre compte 
des processus d'élaboration de 
l'espace réel chez l'enfant pour 
ensuite se concentrer un peu 
plus longuement sur les proces­
sus d'élaboration de l 'espace 
représentationnel, occupe la 
plus grande partie de l 'essai. 
Mais si Fernande Saint-Martin 
reprend à son compte toutes ces 
découvertes de l'épistémologie 
génétique, ce n'est pas simple­
ment pour nous en faire la syn­
thèse. Une fois approfondie cette 
problématique de la représenta­
tion de divers espaces par l'en­
fant, elle pousse plus avant sa 
réflexion et tente de cerner, à 
l 'aide même du type d'espace 
préconisé par cet art enfantin, 
les fondements mêmes de l'art 

abstrait d'aujourd'hui. El le 
formule le projet ambitieux, 
caressé déjà par les pionniers de 
l'art moderne, d'«établir les fon­
dements d'une esthétique qui 
puisse rendre compte de l'évolu­
tion de l'art à l'époque contem­
poraine en s'appuyant sur les 
premières données de la cons­
truction de l'espace par l'orga­
nisme humain». 

Les espaces topologiques 
Rappelant que la notion d'es­

pace est une construction humai­
ne qui ne peut être séparée du 
travail de l'esprit, l'auteur expli­
que que le désir de l'enfant de se 
représenter les relations spatia­
les est mû par son besoin du rap­
port social qui n'est pas sans fai­
re état d'une réalité plus englo­
bante «qui est le lieu du rapport 
du moi avec le non-moi». Dans 
ses toutes premières années, la 
représentation chez l'enfant est 
fort, éloignée de l'image miméti­
que de l 'aspect extérieur des 
objets. L'image chez lui n'a que 
bien peu d'utilité dans la repré­
sentation picturale de l'espace; 
elle ne rend pas compte de l'ex­
pression que nous tenterions de 
faire de la représentation men­
tale que nous pouvons élaborer 
sur le monde. Tout au plus, elle 
est un «habillage» qui vise à sa­
tisfaire les demandes des adul­
tes sur le sens des dessins de 
l'enfant. Bien avant que ce der­
nier commence à dessiner à l'ai­
de d'espaces projectifs et eucli­
diens (ces espaces qui ont gou­
verné à peu près toute l'histoire 
de la peinture occidentale depuis 
la Renaissance) ses perceptions 
se situent naturellement (et ce 
pour les enfants de tous les lieux 
et de tous les temps) à l'intérieur 
de synarniques ofganisa-
tionnelles que Piaget a 
appelé des «groupements topolo­
giques». 

Selon Fernande Saint-Martin 
et les chercheurs sur lesquels 
elle s'appuie, l 'antériorité des 
espaces topologiques chez l'être 
humain par rapport aux espaces 
projectifs et euclidiens ne fait 

aucun doute. Par topologie, l'au­
teur entend cette «sorte de géo­
métrie frustre» qui valorise la 
vision syncrétique au détriment 
des formes singularisées. Les 
rapports topologiques seraient 
des rapports de voisinage, de 
séparation, d'ordre (ou de suc­
cession spatiale), d'entourage 
(ou d'enveloppement), de conti­
nuité, etc. Ces rapports ne sont 
pas considérés comme des faits 
de perception mais bien comme 
des mécanismes de la représen­
tation, donc comme étant des 
faits expressifs. 

Perspective et artifice 
Il apparaît alors à l'auteur 

«qu'à partir de l'insatisfaction 
notoire produite par l 'espace 
euclidien chez l'homme occiden­
tal moderne, c'est essentielle­
ment par une conscience nouvel­
le de ia spatialité topologique 
que l'art au X X e siècle a pu re­
trouver ses fondements vérita­
bles, sur lesquels d'ailleurs s'é­
taient construits les arts des 
grandes civilisations anciennes 
et orientales». 

L'un des grands mérites de cet 
essai réside dans la démonstra-
ton qu'il fait du caractère artifi­
ciel de ce qui fut longtemps le 
fondement de la spécificité occi­
dentale: la perspective eucli­
dienne. Celle-ci, qui «tend à nier 
la validité expressive du proche, 
qui ne constituerait toujours 
qu'une étape dans un trajet vers 
le lointain», qui «nie aussi le loin­
tain lui-même, par l'impossibili­
té de l'affirmer par les moyens 
picturaux eux-mêmes, qui le 
rapetisse à le rendre presque 
imperceptible, qui le voile de 
zones d'ombres ou de couches 
atmosphériques confuses, ou 
encore qui le noie dans une lumi­
nosité diffuse», celle-ci donc ne 
peut nous représenter l'expé-
rience-du-moi-dans-le-monde. 
Pour Fernande Saint-Martin, la 
survie de l'activité artistique est 
liée de toute évidence à une reaf­
firmation des expériences spa­
tiales pré-euclidiennes. 

Ce livre s'adresse non seule­

ment aux amateurs de peinture, 
à ceux tout particulièrement qui 
ne sont guère convaincus de la 
légitimité de l'art contemporain, 
mais aussi aux parents et éduca­
teurs qui ont été bien souvent la 
cause chez l'enfant de 9 ou 10 ans 
du refoulement de toutes les au­
tres formes spatiales en dehors 
de la perspective euclidienne. Ce 
sont d'ailleurs les répercussions 
de cette «répression» culturelle 
qui empêche le public en géné­
ral, selon l'auteur, de suivre l'ar­
tiste contemporain; ce sont elles 
qui le rend inapte à exprimer lui-
même par des moyens plasti­
ques ses expériences émotives 
les plus profondes. 

Une porte ouverte 
La reconnaissance et l'évalua­

tion de l'apport des geometries 
non euclidiennes dans l 'expé­
rience quotidienne ouvre la por­
te, selon Fernande Saint-Martin, 
à une véritable «grammaire de 
la création». Elle croit possible 
«que non seulement soient re­
noués les liens vivants entre 
l 'homme du X X e siècle et les 
formes artistiques que lui propo­
se son époque, mais aussi les fils 
brisés de sa propre expérience 
existentielle et spatialisante, 
depuis son enfance jusqu'à sa 
maturité». 

Cet ouvrage remarquable, qui 
élargit les champs de connais­
sance des modes de compréhen­
sion de l'art moderne, n'est que 
le premier volet d'une réflexion 
plus vaste. Dans un ouvrage 
subséquent, Fernande Saint-
Martin se propose d'examiner 
«comment les oeuvres majeures 
du X X e siècle ont élaboré, à par­
tir de ces fondements tcpologi-
ques, de nouvelles formes ex­
pressives qui tout en rejoignant 
l'art des plus grandes sociétés 
humaines, rend compte ici et 
maintenant, d'une sensibilité en 
perpétuelle mutation». 

G.T. 
LES FONDEMENTS TOPOLOGI­
QUES DE LA PEINTURE, par Fernan­
de Stint-Martin, Editions HMH, collée 
tion 'Constantes*, Montréal, 1980, 164 
P 



LA PRESSE, MONTREAL, SAMEDI 1 9 JUILLET 1 980 

THE GURE, GABRIEL, LARA 
DISQUES. 

B 9 

Des minutes à savourer 
S'il est fréquent de trouver 
un « h i t » ou de une à deux 

bonnes tounes sur les microsi l ­
lons de nouveaux groupes, il est 
rare, même exceptionnel qu'on y 
découvre une musique, un 33 
tours beau à entendre du début à 
la fin. 

J'ai accroché sur un disque 
aussi captivant, avec le groupe 
«The Cure», dont la musique m'a 
conquis. C'est surtout l'originali­
té de ce groupe britanique, qui se 
situe en dehors de la vaguelette 
• new w a v e » qui m'a cap t ivée , 
tout comme ma compagne pour 
la vie. Et j e suis presque sûr que 
les connaisseurs se régaleront 
du 1er disque de ce groupe. 

Je ne me suis pas lassé d'en­
tendre et réentendre ce 1er dis­
que de «The Cure» à être distribué 
au Canada. Le groupe a en effet 
deux 33 tours à son actif et celui 
qu'on offre au Canada serait une 
compilation de «grands succès» 
ou un condensé de l'oeuvre d'un 
groupe qui a des chances de se 
faire un public. 

L e disque, «Seventeen Se­
conds», est remarquable par la 
sensibilité musicale de la guitare 
de Rober t Smith qui est é g a l e ­
ment le chanteur du groupe. 
Tout commence sur un très beau 
duo de gui tare et de piano 
(Mathieu Har t ley) . 

Lorsque la batterie de Lauren­
ce Tolhurts entre en action avec 
la basse de Simon Gallup on v i ­
bre encore plus fort avec «P lay 
For Today» . Les premiers effets 
spéciaux pas trop e x a g é r é s , 
apparaissent et c 'est tout un 
plaisir d'écouter cette musique 
qui défile. Il n'y a qu'un groupe 
qui m'a presque aussi agréable­
ment surpris, «Sniff n' the 
T e a r s » dont j ' a i hâte de par ler 
plus à fond. 

Quant à «The Cure», plutôt que 
d'en parler en long et en large, j e 
me contenterai d'affirmer que le 
disque de ce groupe est devenu 
immédiatement, et demeure, le 
mei l leur de tous ceux que j ' a i 
reçu en un mois (au moins 45 
trente-trois tours). C'est à écou­
ter du début à la fin, et à plu­
sieurs reprises pour se payer un 
bon moment musical. 

Gabriel 
Formidable en spectacle par­

ce qu'il possède ce don excep­
tionnel d'être passé maître dans 
l'art scénique, Peter Gabriel qui 
surprend toujours, en musique 
depuis trois microsi l lons m'a 
avantageusement impressionné 
a v e c son 3e microsillon *Peter 
Gabriel», comme avec son ré­
cent spectacle au Forum, mal­
gré tous les problèmes de son qui 
ont pu jouer contre sa perfor­
mance remarquable. 

L e dernier disque de Gabr ie l 
exp lore un monde musical qui 
n'est pas trop à porté de radio, 
sauf pour «Games Without Fron­
tiers* qui a eu un succès sur les 
ondes. Mai s hormis ce « h i t » au 
palmarès, on doit ajouter la tou­
chante chanson « B i k o » dédié à 
un noir Sud-africain mort en pri­
son. 

Sur la superbe chanson de 
t empcrammen t new wave « N o 
Self Control,» on remarque sur­
tout la gui tare lancinante de 
maître Robert Fripp, la batterie 
de Genesis avec Phil Collins aux 
commandes et l ' accompagne­
ment vocal de Kate Bush. 

C'est tout un menu qu 'offre 
Peter Gabriel, aux connaisseurs 
de la musique populaire en deve­
nir. Gabr ie l se situe en effet 
dans cette avant-garde de musi­
ciens qui cherchent à utiliser au 

4 ,;« 

Catherine Lara à seins nus 

maximum la myr i ade d'ins­
truments dont on dispose au­
jourd'hui. 

Utilisant également des tech­
niques très avancés (ordinateurs 
et synthétiseurs) comme des ins­
truments contemporains qui re­
viennent à la mode, tel le saxo­
phone dans «Start». Gabriel re­
vient aux c lav ie r s qu'i l ne pou­
vai t toucher avec le groupe 
Genesis puisque Tony Banks lui 
demeure supérieur comme ins­
trumentiste. 

L e disque se présente comme 
un concept musical . C'est une 
musique bien plus «progressive» 
que cel le du dernier Genesis 
«Duke» qui s'est mieux installé 
aux palmarès et se vendra sans 
aucun doute en plus grande 
quantité, «Duke» étant déjà cer­
tifié disque platine pour avo i r 
vendu 1 million au Canada. 

Lara 
Catherine Lara, la plus québé­

coise des França ises qui chan­
tent au Québec, est devenue 
avec son dernier microsi l lon 
enregis t ré au Québec, 
«Géronimo», la plus osée des ar­
tistes françaises. Alors que Dali-
da continue à jouer de la cuisse, 
Catherine Lara attaque à seins 
nus. 

«Je suis le guerrier vaincu/Je 
suis la femme qui est nue...» 
chante Catherine Lara dans «La 
/emmenue»qui suit «Geronimo», 
,, la chanson-titre du microsillon 
qui vise ostensiblement à dénon­
cer la situation de quasi-paria de 
la femme, comparée aux gémis­
sements d'une race amérindien­
ne à laquelle on a imposé une 
civilisation occidentale. 

Il y a peu de França i ses , à 
l'exception de Geneviève Paris, 
peut-être, qui savent aussi bien 
snous surprendre en musique et 
en paroles ( ce l l e s de Lara sont 
de E. Rosa-Gis). Catherine Lara 
c 'est bien suûr « L a cra ie dans 
l'encrier»* mais aussi un très 
bon disque de l'an dernier que 
j ' a i m e encore écouter. 

Catherine Lara n'est pas d'une 
mode, ses disques, ses chansons, 
sont appelés à durer. Tout aussi 
intéressant que son disque pré­
cédent, 'Coup d ' feei», et la chan­
son de m ê m e ti tre c o m m e 
mjohnny B » e t «Rock and reel de 
Montréal», le nouveau microsil­
lon de Catherine Lara est cepen­
dant très diffécent. 

On re t rouve bien sûr Claude 
Engel, Tune des meilleures gui­
tares de France, mais aussi une 
chanson en espagnol, une chan­
son d 'amour et des mots qui 
frappent c o m m e «Sur la page 
d'un magazine/On a dévoilé ma 
poitrine» ce qui est on ne peut 
plus vrai maintenant. 

C'est un disque osé dans le 
sens le plus fier du terme, dans 
la musique, les paroles et la pré­
sentation. Ça n'est pas uniforme-

Peter Gabriel le crâne rasé 

ment bon, mais c 'est très bon 
dans son ensemble. 

Une compagnie de disque s'est 
décidé à faire un petit quelque 
chose pour les nouveaux grou­
pes. Le résultat risque de ne pas 
être payant et on devrait plutôt 
considérer cette opération 
comme une promotion. 

Ce sont quand m ê m e de bons 
disques, parmi lesquels on peut 
découvrir quelques bonnes tou­
nes, et par r icochet un ou des 
bons nouveaux groupes, chan­
teurs ou chanteuses qui n'auront 
peut-être qu'une vie éphémère. 

Avec «Hicks From The Sticks», 
distribué par Polygram, on peut 
découvrir 16 nouveaux groupes 
qualifiés de « p r o v i n c i a u x » . L e 
disque est intéressant par la va­
riété de son contenu, depuis le 
punk-rock, jusqu'au soft-rock. 
C'est cependant un peu difficile 
à écouter . Pour y découvr i r les 
meilleures tounes, il faut y met­
tre le temps. 

Sur ce disque, j ' a i aimé •Head 
In The Clouds» de Ada Wilson 
and Keep ing Dar , un groupe 
«d'avant-garde bubblegum». Ça 
sonne un peu comme les Beatles 
un moment . On est en Grande-
Bre tagne de toute façon. Les 
clochettes qui sonnent c o m m e 
ma sonnette de porte, m'ont ac­
crochées . C'est à cause du son, 
et de l'originalité. 

M ê m e remarque ou presque 
pour le groupe Modern Eon qui 
nous offre une ^Choreography* 
toute coulante. Un peu plus 
« f l y é » , avec beaucoup d'effets 
spéciaux, j ' a i bien aimé «You ' re 
Without Sound» de Clock DVA. 

Impressionné par Radio 5, un 
groupe inconnu qui est tout à fait 
dans la note de la musique élec­
tronique. Une guitare et un ryth­
me captivant nous fait découvrir 
la musique de They Must 3 e 
Russians. Une bonne chanson du 
groupe Wah Heat et beaucoup de 
musique «new wave» à oublier, 
complètent ce disque où un grou­
pe français comme «Edith Nylon» 
aujourd'hui au palmarès d'une 
station de radio de Montréal fera it 
trèsbonnefigure. 

Y aura-t-il seulement un nom 
qui sortira des rangs de ces 
groupes débutants? Ce serait 
déjà très bon, car qui a rempla­
cé Elv is? Les Beat les? et qui 
peut supplanter les «Rolling Sto-
n e » , Bob Dylan , les Who et tous 

les autres dinosaures, stars, 
monstres sacrés de la scène et 
du disque depuis plus d'une dé­
cennie et m ê m e deux.. . Il y a 
beaucoup de nouveaux noms sur 
les pa lmarès et si on examine 
ceux d'il y a 10 ou 15 ans, on dé­
couvre bien des noms qui n'ont 
fait que passer. 

On pourrait parler de Knack», 
le groupe amér ica in qui nous a 

donné le «knack» de la chanson 
« M y Sharona» qu'ils n'ont fait 
que reprendre dans leûrdeuxiè-
me album. Il est difficile de con­
server le succès, Peter Framp-
ton l'a vu et bien d'autres aussi, 
tout comme les vieux maîtres 
des succès des années 60, qui 
continuent d'être populaires, 
mais ne peuvent pas cons­
tamment se dépasser. On peut le 
voi r avec Black Sabbath, un 
groupe qui m'a charmé à la fin 
des années 60 et jusqu'aux pre­
mières heures des années 70. 

Le groupe pratiquement relé­
gué aux oubliettes devra proba­
blement y demeurer , car on a 
peut-être changé le chanteur. 

Pour Ronnie James Duo cela 
ne change rien à la musique, qui 
me paraît trop semblable à ce 
qu'a déjà fait le groupe, en 
mieux au surcroît. Pour les nos­
talgiques qui se seraient lassés 
de titres comme « P a r a n o i d » et 
«Mons te r of R e a l t y » , ces deux 
vieux disques sont par ailleurs 
bien meilleurs que le dernier né 
«Heaven and Hel l» . 

Du d ix ième et dernier disque 
du groupe Kiss, je trouve rien à 
d i re , et trop à red i re . C'est su­
perf ic ie l , sans profondeur et 
peut-être qu'ils devront laisser 
tomber le masque qui marque 
les jeunes. Un groupe qui aura 
besoin de se remet t re en ques­
tion s'il veut dépasser le stade de 
la bande dessiné pour enfants. 

Il en va de même pour le 
quintet du français Morali. Villa­
ge People semble en effet avoir 
fait son temps. Les vedet tes 
changent d'année en année, 
comme les décors des discothè­
ques qui font peau neuve parce 
que les modes changent toujours 
un peu. Heureusement, le rock, 
le blues, le jazz, la musique folk, 
et tout ce qui se fait de vraiment 
bon, subsiste à toutes les nouvel­
les vagues qui ne cesseront de 
défer ler sur les plages de com­
bien de tonnes de disques inven­
dus? 

P.S.—Il y a bien des disques en 
réserve, parmi lesquels de forts 
bons, parfois égarés dans un 
déménagement. On en reparlera 
de toute façon, car on revient 
toujours au mei l leur comme à 
« T h e E a g l e s » , Pete Segger, et 
quelques autres dont Tom Petty, 
qui ont fait de leur dernier mi­
crosillon un disque qu'on peut 
encore écouter avec plaisir 
après des mois. 

«Hicks From The Sticks» (16 groupes 
rock «provinciaux» britaniques) Rock-
burgh (Polygram) HOClll 

The Cure, Seventeen Seconds, Polvdor 
Fiction (Polygram) PDS 1-6282 

Black Sabbath Heaven and Hell, 
Warner Bros (WEA) XBS 3372. The 
KnackGet The Knack, EMI (Capitol) 
SO 11948 

The Knack.. but the little girls un­
derstand. EMI (Capitol), SOO 12045 

Catherine Lara, Geronimo, CBS PFC 
905%. Peter Gabriel Peter Gabriel Cha­
risma (Polygram) CA1-2215 

KissVnmabreo, Casablanca 
( Polygram) SBLP 7225. 
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EXPOSITION 

Léo Ayotte (1909-1976) 

Soixante huiles exécutées entre 
1 9 4 0 et 1 9 7 5 seront mises en 
vente lors de l'exposition du 19 juil­
let au 2 août. 

GALERIE BERNARD DESROCHES 
1444 ouest, rue Sherbrooke 

Montréal 
8 4 2 - 8 6 4 8 

Exposition de fléché 
du 2 au 26 juillet 

GALERIE DE LA CENTRALE 
D'ARTISANAT DU QUÉBEC 
1450. rue Saint-Denis (849-9415) 

Métro Berri-de-Montigny 
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Chagall 
D J I I 

Mira 
Caleer 
Vataraly 
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Fucht 
Brauar 
Hautnar 
Labadang 

Frtadlandar Brian McCall 
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JUILLET 
Tous nos artistes (canadiens) 
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l a Presse 1 
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mise 1 
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«THE BIG 
RED ONE» 

Un 
triomphe 
pour 
Lee 
Marvin 

Son extraordinai­
re physique de ba-
roudeur a fait plus 
pour sa g lo i re que 
son talent, pourtant 
cer ta in , de comé­
dien. 

Un éclair dans ses 
yeux de fauve, un 
sourire découvrant 
ses dents de carnas­
sier, en disent plus 
long que toutes les 
paroles. Il a prome­
né dans plus de cin­
quante f i lms sa sil­
houette dégingandée 
et nonchalante, la 
plupart du temps en 
tenue de cow-boy ou 
de G ' I . 

À 56 ans, L e e 
Marv in reprend du 
se rv ice dans « T h e 
B ig Red O n e . ( l e 
surnom donné à la 
1ère division d'in­
fanterie américai­
ne) , le nouveau film 
de Samuel Fuller , 
sans doute, le der­
nier géant de Holly­
wood. 

Il y est le Sergent, 
un « a n c i e n » de la 
P r e m i è r e Guerre 
mondiale qui, un 
jour de novembre 
1942, débarque avec 
ses hommes sur une 
plage d 'Afr ique du 
Nord. 

Quatre jeunes sol­
dats, Griff , Vinci , 
Zab et Johnson ne 
quittent pas d'une 
semelle ce briscard 
taciturne, économe 
de ses gestes, qui les 
entraîne d 'Afr ique 
en Sic i le , puis de 
Normand ie , en Bel­
gique, en Allemagne 
et jusqu'en Tchéco­
slovaquie. 

L e Sergent , c 'est 
un professionnel de 
la guer re , capable 
de déjouer tous les 
p ièges , une v ra ie 
machine à tuer. 
Invulnérable com­
me la Mor t e l le-
m ê m e dont il est 
devenu l'allégorie. 

Au contact des 
mei l leurs réalisa­
teurs (A ld r i ch , 
Brooks, Fo rd , Sie-
gel, Boorman, Fran-
kenheimer, Fuller) , 
Lee Marvin n'a ces­
sé de diversifier son 
travail de comédien, 
approfondissant de 
fi lm en film un per­
sonnage, étonnant 
de décontraction, de 
cyn isme, de dureté 
et d'humour noir, 
qui prend place 
parmi les plus origi­
naux du cinéma 
américain. 

N é à N e w York le 
19 février 1924, d'un 
père publiciste et 
d'une mère journa­
liste, il abandonne 
ses études en 1943 
pour s'engager dans 
les «Marines». Il est 
très g r i èvement 
blessé au cours d'un 
engagement avec 
une unité japonaise. 
Décoré du Purple 
Heart, il est rapatrié 
aux États-Unis et 
reçoit une pension 
mensuelle de 40 dol­
lars qu'il continue de 
toucher. 

Une fois rétabli, il 
décide de se consa­
crer au théâtre, en­
tre à T A m e r i c a n 
Thea t re Wing de 
New York et débu­
te à la scène dans 
un spectacle «off-
B r o a d w a y » , 

Depuis quinze ans, 
il n'a cessé de tour­
ner: « T h e Dir ty 
Dozen» ( L e s douze 
salopards), 1967, de 
Rober t Aldr ich , 
«Hell in The Pacific» 
(Duel dans le Pacifi­
q u e ) , 1968, de John 
Borman, « P a i n t 
Your W a g o n » , 1969, 
de Joshua Logan , 
• E m p e r o r of the 
North P ô l e » 

( L ' e m p e r e u r du 
N o r d ) , 1973, de R o ­
bert Aldr ich , « T h e 
I ceman Cometh» , 
1973, de John Fran-
kenheimer , « T h e 
Klansman», 1974, de 
T e r e n c e Young , 
«Shout At The Devi l» 
(Parole d 'homme), 
1977, de Peter Hunt. 

M a i s , pour beau­
coup, Marv in vient 
de trouver son meil­
leur rô le dans « T h e 
Big Red One». 
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l'ECOLE DE mifm-CORPOREl OU O U A T S O U S . INC. ANNEE SCOLAIRE 1 9 8 0 - 5 1 
offre quQt/e session» de court 

SESSION 1 O 9 " 1 0 / 6 0 ) SESSION 3 ( 5 / 1 / 8 1 au 7 / 3 / 8 1 ) 

SESSION 2 ( 2 7 1 0 / d O ou 2 0 1 2 / 8 0 ) SESSION 4 ( 2 2 / 3 / 8 1 a u 2 3 5 / 8 1 ) 

sous lo direction artistique d * JEPN flSSEUN et DENISE BOULANGER. 

8r i r e - » - ou Th»ûi-e d» Quoi'Soui. I O O • •» <*•• Plus, m o n t r a i . 

T e L 8 4 3 - 3 0 0 9 et 8 4 5 - 7 2 7 8 - * Ce 

Appel 
de candidatures 
mixtes 

Musées nationaux du Canada 
Direction des collections et recherches 
Ottawa, Ontario 

La Galène nationale recherche des candidats quaiifiés à des 

postes de conservateur. 

CONSERVATEUR, ART 
CONTEMPORAIN |HR41 

Traitement. $31 104 à $34 740 

N° de référence: 80SM-OC-NMC MD-9 

Fonctions 

Le titulaire doit assumer la responsabilité de l'entretien et 

de la documentation de la collection comprenant des 

oeuvres réalisées dans tous les moyens d'expression depuis 

1965 environ. Il doit également s'occuper de l'étude et de 

la documentation d'oeuvres d'art, de la conception pt de 

l'organisation d'importantes expositions â j x niveau* local, 

national et international ainsi que de la supervision du 

personnel subalterne de conservation 

Conditions de candidature 

Grade universitaire 2 € ou 3 e cycle avec spécaiisaiion en 

histoire de l'art et vaste expérience de la conservator, et de 

l'administration dans un musée d 'an. Vaste experience de 

la recherche historique dans !e domaine de l'art contempo 

ram au Canada et publication d'une analyse critique ou 

d'un ouvrage de recherche sur l'art contemporain 

N° d'autorisation 330 172008 

Comment se porter candidat 

Envoyez votre demande d'emploi ou votre curriculum vitae 

à: 

Marianne Derikx 

Commission de la Fonction publique du Canada 

Programme de dotation des cadre supérieurs 

L'Esplanade Laurier, Tour Ouest. 17e étage 

Ottawa (Ontario) K 1 A O M 7 

CONSERVATEUR ADJOINT - ART 
CONTEMPORAIN <HR 2) (deux postes) 

Traitement: $22 990 à $25 597 

N° de référence: 80 NCRSO-OC NMC 001 

80NCRSO-OC NMC002 

Fonctions 

Le titulaire de chaque poste devra collaborer à l'entretien 

et à l'enrichissement de la collection comprenant des 

oeuvres réalisées dans tous les moyens d'expression depuis 

1965 environ, étudier et dépouiller des document de 

recherche sur la collection et faire connaître cette col'ection 

aux mveaux national et international amsi que superviser 

le personnel de soutien et assurer la liaison avec lui 

Conditions de candidature 

Grade d'une université reconnue assorti d'une specialisation 

en histoire de l'art ou d'une vaste experience dans un musée 

d'art. Expérience de la conservation, y compris la docu­

mentation et l'entretien d'oeuvres d'art dans un musée 

d'art et publication d'une analyse critique ou d'un ouvrage 

de recherche sur l'art contemporain au Canada. 

Nosd'autonsat.on 310 165026 

310 165027 

Comment se porter candidat 

Envoyez votre demande d'emploi ou votre curriculum vitae 

a 

Jean Claude Vigneau It 

Commission de la Fonction publique du Canada 

Bureau de dotation de la Region de la capitale nationale 

L'Esplanade Laurier. Tour Ouest. 16e étage 

Ottawa (Ontario) K1AOM7 

Exigences linguistiques 

La connaissance de l'anglais et du liancais est essentielle. 

Les personnes unilingues peuvent poser leur candidature 

mais doivent indiquer leur volonté de devenir bilingue La 

Commission de la Fonction publique évalue»a les aptitudes 

des candidat à devenir bilingues. La formation linguistique 

sera offerte aux trais de l'Etat 

De plus amples informations sont disponibles en 
écrivant à l adresse mentionna» ci-haut 

Jot) information is available n English and may Do 
obtained by writing to me address above 

Date limita le 8 août 1980 

Prière de tou/ours rappeler le numéro de rele'e^ce ippiopne GALERIE ALEXANDRE 
1456 ouest, rue Sherbrooke Tel.: (514) 844-2593 

http://Chjrt.tr
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LA PRESSE, MONTREAL, SAMEDI l 9 JUILLET l 980 

CETTE SEMAINE 

LcÎNÉMA 
Atwater (1): «Cheech and Chona next 
movie*: Sam. dim. 13:15, 15 15. 
17:15. 1 9:15. 21 1 5 . Du lun au ven. 
17:15. 19:15. 2 1 : 1 5 . 
Atwater (2 ) : «The Blues Brothers» 
Sam. dim.: 1 1 45:. 14:15. 16:45. 
19:15, 21:40. Du lun. ail ven : 1 6:45. 
19:15. 21:40 
Atwater (3): «Who'iv Moses» Sam. 
dim.: 13:30. 15 30. 17:30. 19:30. 
2 1 : 3 0 . Du lun. au ven.: 17:30. 19:30. 
2 1 : 3 0 . 
Avenue: «Brubaker»: San dim 12:10. 
14:25. 16:40. 19:00. 21 :>0 En sem : 
19:00. 2 1 20 
Beaver: «Misbehavin»: 12 0 0 . 14 50. 
1 7 : 3 5 . 20:25. «Pro Shop». 1 3 : 4 0 . 
16:30. 19 15. 22:05. 
Bijou: «Les collégiennes 12:05, 
16:35. 20:55. «Inspirations erotiques 
de Martine»: 13 20. 17:30. 21:55. 
«Immanuelle en Amenqu»- 15 :00 , 
19:15. 
Bonaventure (1): «The Blue Laqoon»: 
Sam. dim. 13:15. 15:15. 17 15. 19:15. 
21:15 Du lun. au ven.: 17:15. 19:15. 
2 1 : 1 5 . 
Bonaventure (2): «Ail trim jazz» Sam. 
dim.: 12:40. 14:50. 17 00. 19:15. 
21:25. Du lun. au ven 17:00. 19 15. 
21:25. 
Broadway: «Elles font tout» «Maison 
des filles» «Emmanuelle et Françoise» 
Brossard (1): «Les visiteurs d un autre 
monde» 14:45. 1 8 : 0 5 . 21.25. «Les 
101 Dalmatiens»: 13:15, 1 6 25. 19:50. 
Brossard (2): «L étalon ncir • 1 3:25. 
1 7:25. 21 25. «La grande attaque du 
train d'or»: 1 5 25. 1 9 30 
Brossard (3): «La perle noire»: 13:00. 
16:15. 19:50. «Demain sera trop tard». 
14:40. 18:05. 21:30. 
Carré Saint-Louis: «Rose et Line»: 
11:30. 15:20. 19:15 « Fièvre dans la 
peau»: 12:40 16:35. 20 30. «Cathy fil­
le soumise» 14:10. 18 05. 21.55. 
Champlain (1): «Letalon noir»: 13:15. 
1 7 : 2 0 . 2 1 : 2 5 « La grande attaque du 
train d'or»: 15 1 5 . 19:25 
Champlain (2): «Kramer contre Kra­
mer . : 13:30. 15:30. 17:30. 19:30. 
21 30. 
Château (1): «La patrouille du cosmos»: 
13:10. 17:00. 20:50. «Laguerredes 
mondes»: 1530. 1 9 30. 
Château (2): «Emmanuelle prisonnière 
des cannibales»: 14 40. 18:00. 21.20. 
«Le dernier survivant». 13 :00 . 16:20. 
19:40. 
Cinéma de Montreal (1): «Lechatqui 
vient de I espace» : 2 3 0 . 15:25. 
18:30. 2 1 30. «Belle au bots aormant»: 
14:10. 17:10. 20:15. 
Cinéma de Montreal (2): «La rencontre 
du 8e type»: 14 00. 1 7 : 3 5 . 21:25 
«Damien la malédiction* 12 00. 15 40. 
19:30. 
Cinéma Rive-Nord (1-Repentigny): 
Cinéma Rive-Nord (2-Repentigny): 
Cinéma La Cité (1): «Airplane flying 
high»: Sam dim 12 35. 14.20. 16:05. 
17:50. 19:35. 21:20. En sem 19:35. 
21:20. 
Cinema La Cite ( 2 ) : «Airplane flying 
high»-Sam dim 13:25. 15:10. 16:55. 
18:40. 20:25 En sem.: 18 :40. 20:25. 
Cinéma La Cité (3 ) : «Being there»: 
Sam. dim 13:30. 16 :00. 18:30. 20 5 5 . 
En sem.: 1 6 30. 20 55 
Cinéma Lumière: « Superman » Sam 
12:00. 16:10. 20:20. Dim.: 12:00. 
16:10. En sem.: 20:20. «Chewing Gum 
Rallye»: Sam. 14 25. 1 8 : 3 5 Dim.: 
14:25. En sem : 18 35. 
Cinéma 7e Art: «Affreux, sales et mé­
chants»: En sem.: 21:35 Sam.: 17:20. 
21:35. Dim : 12:50. 17:20. 21 35. 
«Nous nous sommes tant aimés» En 
sem.: 19:30 Sam.: 19:30. Dim : 15:00, 
19:30. 
Claremont: «Airplane flying high»: Sam 
dim.: 13:10. 1 5 : 1 0 . 17:10, 19:10. 
21:10. En sem. 19:10. 2110 
Colon (5380 St-Laurent) « Agente espe­
cial XO-2 - Du lun. au sain : 18:30. 
21:45. Dim 14 30. 18:00. 21:30. «El 
Inccente» Du lun. au sam.. 20 10. Dim.: 
16:10. 19:40. 
Complexe Desjardins (1): «Autant en 
emporte le vent»: 14 00. 19 15 
Complexe Desjardins (2): «On a volé la 
cuisse de Jupiter» 12 1 0 . 14.00. 
15:50. 17:40. 19:30. 21:25 
Complexe Desjardins (3): «La rabatteu-
se»: 12:30. 15:10. 1 7 50. 20:30. 
«Couples complices»: 13 4 5 . 1 6 : 2 5 . 
19:05. 2 1 45 
Complexe Desjardins (4): «La chambre 
de l'évèque»: 12:15. 14:25. 1 6 : 3 5 . 
18:45. 20:55. 
Conservatoire d'Art cinématogra­
phique: Sam «Jane Eyre» 19:00. 
• Death in Vemce»: 21:00. Dim : «Les 
misérables» 1 9 : 0 0 « Le journal d'un 
curé de campagne»: 21 00 
Cote-des-Neiges (1): «The Blue La-
goon»: Sam dim : 13:10. 15 10. 17:10. 
1 9 : 1 0 . 2 1 : 1 0 Du lun. au ven. 19:10. 
21:10. 
Côte-des-Neiges (2): -Wholly Moses»: 
Sam.dim. 13:15, 15.15. 17 1 5. 1915, 
21:15. Du lun. au ven 1915.21 15 
Crémazie: «La perle noire»: 1 5 00. 
18:15. 21:30. «Demain sera trop tard»: 
13.25. 16:40. 19:55. 
Dauphin (1): «Les visiteurs d un autre 
monde»: 14.30. 1 7 50. 2' J0 . «Les 
101 Dalmatiens»: 13:00 I I . 0 00. 
Dauphin (2): «Les Muppets. ça c'est du 
cinéma». 13.30. 15.30. 17 3 0 . 19 .30. 
21:30. 
Decarie Square (1): «Cheech and 
Chong's next movie»: Sam dim 13 :00 . 
15:00. 17:00. 19:10. 21:20. Du lun au 
ven.: 19:00. 21 0 0 . 
Décarie Square (2): «The Blues Bro­
thers»: Sam dim. 13:30. 16 0 0 . 18.35. 
21:05. Du lun. au ven 1 9 0 0 21 25 
Dorval (1): «Brubaker»: Sam dim : 
13:30. 16:00. 18:30. 21:00 En sem.: 
18:30. 21:00. 
Dorval (2): «Rough eut» Sam. dim . 
12:40. 14:45. 16 50. 18 55. 21:00. En 
sem.: 18:55. 21.00 
Dorval (3): «Bon voyage» Charlie 
Brown» 13 10. 14 50. 16 30. 18 10 
19:50. 21 30 
Elysée (1): « L associe• En sem. 
19.40. Sam 19 :40 Dim 15 50. 
1 9:40 «Brèves vacances» En sem : 
21:30. Sam 17 40. 2 1 3 0 Dim.. 
13:50. 17:40. 21:30. 
Elysée (2): «Molière* En Bern. 19 00. 
Sam.: 19:00 Dim 14:00. 19 0 0 
Eros: «A nous les belles Danoises»: 
10:00. 12 50. 15 45. 18 40. 21:35. 
«Virginia ouverte aux passions» 11 25. 
14:20. 1 7 . 1 5 20 10. 
Eve: «School girl escapades» 10 00. 
12:35. 15:10. 17 50. 20 25. «Lipps & 
McCain.: 11-20. 1400. 16 35. 1 9 10. 
21:45. 
Fairview (1); «The Shining» Sam dim 
t3:10. 15:50. 18 30. 21 10. En sem.: 
18:30. 21.10 
Fairview (2): -The last flight of Noah s 
ark»: 13 00 15 00. ' 7 0 0 . 1 9 : 0 0 . 
21:00. 
Greenfield (1): «La horde sauvage»: 
Sam. dim 15 45. 20 35 «Le quet-a-
pens»: Sam dim 13:30. 18:20 En 
sem.. 18.20 
Greenfield (2): «Brubaker» Sam dim : 

•12:20. 14:40. 17 00. 19.20. 2 1 : 4 0 . En 
sem.; 19:20. 21 40. 
Greenfield (3): «Les voyeuses» Sam 
dim.: 12:30. 14 40. 17 0 0 . 19 20. 
21:35 «Saute-moi dessus» Sam dim 
13:45. 16 00 18:20 20:35. En sem 
18:20. 19:20. 20 35 
Guy: «Misbehavin- 12 0 0 . 14 43. 
17:25.20.00 « Fancy Lady » :1 3 35. 
16:15. 19:00. 21 40 
Jean-Talon: «Cul *t chemise» 14:40. 
18:10. 21:40. «Les quatre mercenaires 
d'EIPaso» 1 3 00.16.30.20 0 0 
Kent (1): «Bon voyage Charlie Brown»: 
13:00. 14 45. 16:30. 18 15. 20.00. 
21-45 

Kent (2): «Rough Cut* Sam. dim.: 
13:00. 15:05. 17:10. 19:20. 21:25. En 
sem.: 19:20. 21:25 
La Scala: «Le putsch des mercenaires»: 
Sam. dim.: 13:40. 17:20. 21:15. Du lun. 
au ven.: 21:15. «Le commando des ti­
gres noirs»: Sam. dim.: 15:40. 19:30. 
Du lun. au ven.: 19.30 
Laval (1): «Airplane flying high»: Sam. 
dim.: 13:05. 14:45. 16:25. 18:05. 
19:45. 21:25. En sem.: 18.05. 19:45. 
21:25. 
Laval (2): «Brubaker»: Sam. dim.: 
13:40. 16:05. 18:30. 20 55 En sem.: 
18:30 . 20:55. 
Laval (3): «Les voyeuses»: Sam dim.: 
12:40. 14:55. 17:10. 19:30. 2.1:45. 
«Saute-moi dessus» Sam. dim : 13:55. 
16:15. 18:30. 20:45. En sem : 18:30. 
19 30. 20:45. 
Laval (4): «Merci d'avoir été ma femme» 
: Sam. dim.: 13:10. 17:15. 21:20. «La 
cite des dangers»: Sam. dim.: 15:05. 
19:10. En sem.: 19:10 
Laval (5): «La horde sauvage»: Sam. 
dim.: 1 6 : 1 5 . 20:55. «Le guet-apens»: 
Sam. dim : 14:00. 18:45 En sem.: 
18:45. 
Loews (1): «The Shining»: 13:10. 
15:50. 18:30. 21:10. 
Loews (2): «Brubaker»: 12:15. 14:35. 
16:55. 19:15. 21:35. 
Loews (3): - Friday the 1 3th » : 13:05. 
15:05. 17:05. 19:05. 21:05. 
Loews (4): «Urban Cowboy : 13:30, 
16:00. 18.30. 21:00. 
Loews (5): «Up the Academy*: 13:15. 
15:15. 17:15. 1 9 : 1 5 . 21:15. 
Mascot che (1): «Les visiteurs d'un au­
tre monde»: Sam. dim.: 14:45. 18:00. 
21:10. Du lun. au ven.: 21:00 «101 
Dalmatiens»: Sam. dim.: 13:15. 16:30. 
19.40. Du lun. au ven. 19:30 
Mascouche (2): «Le gigolo américain»: 
Sam. dim.: 13:20. 17:20. 21:20 Du lun. 
au ven.: 21:15. «Mahzia»: Sam. dim.: 
1 5:30. 19:30. Du lun. au ven.: 1 9:30. 
Mercier: «Safari Express»: Sam. dim.: 
1 3:20. 1 6:35. 20.00. Du lun. au ven.: 
20:00. «Le gendarme et les extra­
terrestres»: Sam. dim.: 15:00. 18:20. 
21:45. Du lun. au ven.: 18:20.21:45. 
Monkland: «The Shining»: Sam. dim.: 
13:10. 15:50. 18:30. 21:10. En sem.: 
18:30. 21:10. 
Montenach (1-Beloeil): «Phase IV: 
1 9 : 0 0 . sauf lun. Mat. dim.: 13:15 
«Patrouille du cosmos»: 20:35. sauf 
lun. Mat. dim.: 14:50. Lun.: «Mesdames 
et messieurs bonsoir»: 20:00. 
Montenach (2-Beloeil): «Entre chattes» 
: 19:30. Mat. dim.: 14:05. «A nous les 
belles Danoises»: 20:55. Mat. dim.: 
15:30. 
Odeon Laval (1): «La perle noire»: 
14:50. 1 8 : 1 5 . 21:40. «Demain sera 
trop tard»: 13:10. 16:30. 19:55. 
Odeon Laval (2): «Létalon noir»: 
13:00. 17:10. 21:15. «La grande atta­
que du train d'or»: 15.05. 19:15 
Ouimetoscope (1): Sam «Le syndrome 
chinois»: 14:45. 17:00. 19:15. 21:30. 
Dim.: «Voyage au bout de l'enfer»: 
14:30. 18:00. 21:30 
Ouimetoscope (2): «Plusieurs tombent 
en amour»: En sem.: 19:00. 21:00. 
Sam. dim : 13:00. 15:00. 17:00. 19:00. 
21:00. 
Outremont: Sam.: «Le cirque»: 19:00. 
«Les enfants du paradis»: 21:00. Dim.: 
«La femme libre»: 1900. «Cordélia»: 
21:30. 
Palace: «Airplane flying high»: 12:35. 
14:20. 1605. 17:50. 1 9 3 5 . 21:20. 
Papineau (1): « Elga. fille d esclave»: 
12:05. 15:10. 18:10. 21:15. «Camp 
erotique»: 13:40. 16:45. 19:50. 
Papineau (2): «Salon d amour»: 11:55. 
14.20. 1 6 : 4 5 . 19:10. 2 1 : 3 5 . «Under 
âge»: 13:10. 15:35. 18:00. 20:25. 
Paradis (1): «Le chat qui vient de l'espa­
ce»: Sam. dim.: 14:45. 18:10. 21:30. 
Du lun. au ven.: 21:00. «La belle au bois 
dormant»: Sam. dim : 13:15. 16:35. 
20:00. Du lun. au ven.: 1 9:30. 
Paradis (2): «Les fourgueurs»: Sam. 
dim.: 1 4:40. 1 8:00. 21.30. Du lun. au 
ven.: 2 1 : 1 5 . «Cactus Jack»: Sam. dim.: 
13:00. 16:15. 1 9:40. Du lun. au ven.: 
19:40. 
Paradis (3): « A nous les belles Danoi­
ses». Sam. dim.: 13:00. 15:45. 18.30. 
21:1 5 . Du lun. au ven.: 1 9:1 5. 21:45. 
«Virginia ouverte aux passions»: Sam. 
dim.: 14 20. 17.05. 1 9:50. Du lun. au 
ven.: 20:30. 
Parallèle: Sam.. «La passion de Jeanne 
d Arc»: 20:00. Dim.: 13:00. 15:00. 
Parisien (1): «La horde sauvage»: 
12:15. 16:45. 21:20. «Le guet-apens»: 
14:40. 1 9 10. 
Parisien (2): «La cage aux folles»: 
13:10. 14:55. 16:40. 18:35. 20:10. 
21:50. 
Parisien (3): «Le tambour»: 13:00. 
15:30. 18:15. 21:00. 
Parisien (4): «Merci d'avoir été ma 
femme»: 1 3 : 0 0 . 15:00. 17:00. 19:00. 
21:00. 
Parisien (5): «Et la tendresse. Bordel?»: 
12:20. 14:05. 16:00. 17:50. 19:45. 
21:35. 
Place du Canada: «The Empire Strikes 
Back. : 12:00. 14:30. 16:45. 19:00. 
21:30. 
Place Ville-Marie: «Rough Cut»: 12:35. 
14:35. 16:50. 19:00. 21:20. 
Place Ville-Marie (petit cinéma): «The 
Tin Drum»: 13:20. 15:50. 18:25. 21:00. 

Pussycat: «Road Side Service»: 12:00. 
1 4:50. 17:40. 20:30. «Love Games»: 
13:10. 1600. 18.50. 21:40. 
Rio (1): «Elles font tout». «Maison des 
filles». «Emmanuelle et Françoise». 
Rio (2): «Le chat qui vient de l'espace». 
«La belle au bas dormant». 

Rivoli (1): «Le shérif est en prison»: 
14:30. 18:10. 21:50. «Doux, dur et 
dingue»: 12:30. 16:10. 19:50. 
Rivoli (2): «Maitresse légitime»: 14:45. 
18:15. 21:40. «Servante et maîtresse»: 
13:10. 16 30. 20:00. 

Saint-Denis (1): «Frissons»: Sam. dim.: 
13:00. 16.20. 19:40 Du lun au jeu.: 
19:40. «Rage» Sam. dim: 14.40. 
16:00. 21 20. Du lun au jeu.: 21 20. 
Saint-Denis (2): «C était demain»: Sam 
dim.: 12:10. 16:00. 19:50 «Le jour de 
la fin du monde» 14:05. 17:55. 21 45. 

Saint-Denis (3): «Martine et Lea»: 
12:15. 13:50. 15 25. 17:00. 18:35. 
20:25. 22-05. 
Seville: Sam «A star is born»: 18:45. 
«Ail that jazz»: 21:30. «Flesh Gordon»: 
minuit. Dim «Tommy». 17.00. «AH that 
jazz»: 19:15. «Nosferatu» 21:30. 

Snowdon: «Ten» Sam dim.: 13:00. 
1 7:00. 21:00. « Going in style»: Sam. 
dim.: 15:10. 1910. En sem : 19:10. 
Van Horne: «The last flight of Noah's 
ark»: 13:05. 15:50. 17:05. 19:00. 
21:00. 

Verdun: «L étalon noir» Sam. dim 
12:45. 1 7.10. 21:30 Du lun au ven 
1 9:30. «L âge de cristal»: Sam dim.: 
1 5.00. 19:20. Du lun. au ven . 21 40 
Versailles (1): «La horde sauvage» 
Sam. dim 15:45. 20:30. «Le guet-
apens •: Sam. dim 13 30. 18:15. En 
sem.: 1 8 15. 

Versailles (2): «La patrouille du cos­
mos»: Sam. dim.: 13:00. 16:55. 20:50. 
«La guerre des mondes»: Sam dim.: 
15 20. 19 15. En sem. 1 9 1 5 
Versailles (3): «Merci d'avoir été ma 
femme»: Sam. dim 13:00. 17:05. 
21:10. «La cité des dangers» Sam. 
dim: 14:55. 19 00 En sem 19 00 

Villeray: «Safari Express» Sam dim : 
14 40. 18:10. 21 40 Du lun au ve 
21:20. «Le geridarme et les extra­
terrestres»: Sam dim : 13:00. 16:30. 
20.00. Du lun. au ven 19:30 
West mount Square: • Apocalypse now» 

12:55. 15:25. 1 7 55. 20:30. 
York: «Famé»: 13 25. 15:55. 18:25. 
21:00. 

LCÎNÉ-EARCSZZ 
Ciné-parc Dollard (1): «Brubaker». 
« Alien »: à compter de 19:30 
Ciné-parc Dollard (2): «Airplane flying 
high • « Escape from Alcatraz » : à comp­
ter de 19:30. 
Ciné-parc Odeon (1-Transcanadienne, 
sortie 98, St-Bruno): «Safari Express». 
«Le gendarme et les extra-terrestres»: à 
compter de 19 30. 
Ciné-parc Odeon (2): «La perle noire». 
«Demain sera trop tard»: à compter de 
19:30. 
Cine-parc Boucherville (1-Transcana-
dienne, sortie 95): «L'étalon noir». 
«Quand la panthère s'en mêle»: à 
compter de 19:30. 
Ciné-parc Boucherville (2): «Cul et 
chemise» «Capitaine Apache», à 
compter de 19:30. 
Ciné-parc Châteauguay (1-4 milles du 
pont Mercier, vers Châteduguay): «La 
perle noire» «Demain sera trop tard»: à 
compter de 19:30. 
Ciné-parc Châteauguay (2): «Kramer 
contre Kramer». «L'amour sur béquil­
les»: à compter de 19:30. 
Ciné-parc Châteauguay (3): «Safari 
Express». «Le gendarme et les extra­
terrestres»: à compter de 19:30. 
Ciné-parc Laval (1-Autoroute des Lau-
rentides, sortie 14): «Safari Express». 
«Le gendarme et les extra-terrestres» a 
compter de 19:30. 
Ciné-parc Laval (2): «Kramer contre 
Kramer». «L'amour sur béquilles»: à 
compter de 19:30. 
Ciné-parc Laval (3): «L étalon noir». 
«Le souffle de la tempête»: à compter 
de 19:30. 
Ciné-parc Laval (4): «The Empire stri­
kes back». «Avalanche Express»: à 
compter de 19:30. 
Ciné-parc St-Mathieu (Route 15 sud, 
vers Plattsburgh. sortie 38): «Arrête de 
ramer, t'es sur le sable». «L évadé d'AI-
catraz»: à compter de 19:30. 
Ciné-parc Vaudreuil (1-Autoioute Mira­
bel, 13 sud, sortie Vaudreuil. Transca­
nadienne vers Toronto, sortie 2): «Mon 
nom est Bulldozer». «Trinita. une cloche 
et une guitare»: à compter de 19 30 
Ciné-parc Vaudreuil (2): «L étalon noir» 
. «L'âge de cristal» à compter de 
19:30. 
Ciné-aprc St-Jérôme (1) (850 St-Nico-
las); «La perle noire». «Demain sera 
trop tard»: à compter de 19:30 
Ciné-parc St-Jérôme (2): «Le chat qui 
vient de l'espace». «La belle au bois 
dormant»: à compter de 19:30. 
Ciné-parc St-Eustache (1-Autoroute 
des Laurentides, sortie 21): 
«Bermudes, le triangle de l'enfer» 
«L'implacable revanche». «La 4e ren­
contre»: à compter de 18:30. 
Ciné-parc St-Eustache (2): «Le jeune 
bionique». «Jim Buck, les hommes 
demain». «Trois super gars passent à 
l'attaque»: à compter de 18:30. 
Ciné-parc St-Eustache (3): «C'est l'A­
pocalypse». «Le convoi»: a compter de 
18:30. 
Ciné-parc St-Eustache (4): «Elle». 
«Doux, dur et dingue». «Un mercredi 
spécial»: à compter de 18 30. 
Ciné-parc St-Eustache (5): «Kramer vs 
Kramer». «Foolin around». «Skatetown 
U.S.A.»: à compter de 18 30 
Ciné-parc Mont St-Hilaire 
(Transcanadienne, route 20. sortie 115). 
«Bermudes, le triangle de l'enfer». 
«L'implacable revanche». «Le jeune 
bionique»: à compter de 18:30. 

Ciné-parc Repentigny (1 — Route 40. 
sortie 100); «Bermudes, le triangle de 
l'enfer». «L'implacable revanche». «Le 
jeune bionique»: à compter de 18:30 
Ciné-parc Repentigny(2): «C'est l'Apo­
calypse». «Le convoi»: à compter de 
18:30. 
Ciné-parc Ste-Adèle (Ste-Adèle): «Le 
jeune bionique». «Jim Buck les hommes 
de main». 
Ciné-parc Ste-Adéle (2): «C'est I Apo­
calypse». «Le convoi». 

UUARÎBTÉ 
PLACE DES ARTS (Salle Wilfr id-
Pelletler) — Ce soir. 20:00. Willie Di­
xon. «Big Marna» Thornton et The Chica­
go Macnine-ln. Luther Allison, Memphis 
Slim. Buddy Guy et Junior Wells. Dem.. 
20:00. Gerry Mulligan Wuartet, Woody 
Herman et the Young Thundering Herd. 
Lun., 20:30, Miriam Makeba. 
L'IMPRÉVU (Hôtel Iroquois, 446, Place 
Jacques-Cartier) — François Guy. 
Mar., mer., jeu., dim., 22:00, minuit. 
Ven. sam.. 22:30.1:15. 
PARC BELMONT (Théâtre de la Rive 
droite) — Les Four Lads Ce soir. 
20:00. 22:30. Dem.. 17:00. 21:00. Lun.. 
mar., 21:00. 
GALERIE GUEULART (1671, St-
Hubert): Place aux poètes avec Janou 
St-Denis. Mere, à compter de 21 00 
AUX PIERROTS (114 est, St-Paul) — 
Auj. et dem.. 14:00. Michel Woodard et 
Pierre Biais. Ce soir. 20:00. Caribou et 
En Portage. Dem.. 20:00. Louis Morin et 
Caribou. 
AUX DEUX PIERROTS (104 est, St-
Paul) — Louis Morin et Bernard Blanc 
Ce soir, 20:00. 
PARRAIN ET MARRAINE (479. St-
Alexis): «Fun... Obarll!» (fantaisie bur­
lesque). Jeu., ven., sam., 20:30 
LA MANSARDE (3225 est, boul. Gouin) 
— Ginette Pelletier. Ce soir, 20:30. 
CHEZ NOUS (Hôtel Nelson, 425, Place 
Jacques-Cartier) — Les Lapierre et 
Claude Paillisson. Ce soir. 20:30. Dem.. 
à compter de 14.00. le groupe Courant 
d'Ere. 
GALERIE CAFÉ (286 est, Ste-Catheri-
ne) — Agoma. Ce soir et dem.. à comp­
ter de 21:30. 
EMERY CHEZ DUMAS (331, Emery) — 
Maurice Mayer. Ce soir et dem . à comp­
ter de 21:30. 
LE ST-VINCENT (410, St-Vincent) — 
Yves Lebel. Blasphème et Pierre Lamo-
the. Ce soir, à compter de 20:00. 
CAFÉ RACINES (2133, Bleury) — Fred 
Henke. Franklin Kirmayer et Randy Phil­
lip. Du mer. au sam.. à compter de 
22:00. 
LE CANOË (7719, St-Laurent) — Fran­
çois Dumoulin. Ce soir et dem . à comp­
ter de 20:00. 
LE GRAND BOCK (893 ouest, Ste-Ca-
therlne) — Le groupe « 222 » : à compter 
de 20:00. 
L'AIR DU TEMPS (191 ouest, St-Paul) 
— Melika Ce soir à compter de 20:30. 
AUBERGE DU VILLAGE (45. chemin 
d'Auteuil. Candiac) — Frank Kapasi. 
Du mer. au dim., a compter de 19:30. 
A LA CHUTE (Terrain de l'exposition, 
— Grande-Scène: Auj.. 13:30. Barde. 
Dem.. 13:30, Richard Seguin. 1 7 00. le 
groupe « 1 755». 21 30. Edith Butler 
Amphithéâtre: Auj.. 16 00. Gilles Vali-
quette. Dem., 16:00. Ginette Bellavan-
ce, 19:30. Diane Tell. 
THÉÂTRE LE VIEUX CLOCHER (64, 
Merry nord, Magog) — Les Carcasses. 
Ce soir et demain. 20:30. 

UBXPOstriONS— 
Musée d'Art contemporain (Cité du 
Havre) — Exposition «L'enfant et la vie 
urbaine». Oeuvres de Lucie Laporte. Du 
mar. au dim., de 10:00 a 18:00. Jeu . de 
10:00 à 22:00 
Musée des Beaux-Arts de Montréal 
(3400. Ave du Musée) — Expositions 
«Le musée imaginaire de Tintin». «Cap-
Santé, comté de Portneuf • et Art graphi­
que inuit. Du mar. au dim., de 11 00 à 
17:00. 

Musée McCord (690 ouest. Sherbroo­
ke) — Expositions «Frederick G. Todd: 
l'architecture-paysagiste au Canada 
urbain. 1900-1 940» et «Le design du 
costume à Stratford. 1953-1980». Du 
mer. au dim., de 11:00 à 17:00. 
Musée des Arts Décoratifs (Coin Pie IX 
et Sherbrooke) — Exposition «Le motif 
floral dans les arts décoratifs» Du jeu., 
au dim., de midi à 17:00. 
Musée d'Art de St-Laurent (615. boul. 
Sto-Crolx) — Dessins et gravures de 
Helmut Gerth et Normand Desrosiers. 
Auj. et dem.. de 11:00 à 17:00 Exposi­
tion «Les motifs floraux dans l'art tradi­
tionnel québécois». Du mar. au ven., 
dim., de 11:00 à 17.00. 
Musée du Ouébec (Québec) — Exposi­
tion «Analyse scientifique des oeuvres 
d'art». Du lun. au dim., de 9:00 à 16:45. 
Mer., de 9:00 à 23:00. 

e 
Galerie A (680 ouest. Sherbrooke) — 
Peintures et dessins de Maryse St-Jean. 
Du lun. au sam.. de 11:00à 1 7:00. 
Galerie Art et Style (896 ouest Sher­
brooke) — Oeuvres de Jean-Guy Desro­
siers, René Gagnon, Robert Genn et 
Frank Nemeth. 
Galerie Bernard Desroches (1444 
ouest. Sherbrooke)— Peintures de Léo 
Ayotte. Du lun. au sam.. de 9:00 à 
17.30. 
Atelier Sabourin (491 6. St-Denis) — 
Oeuvres de Denise et Claude Sabourin. 
Jeu., de 17:00 à 21:00. 
Centre Saidye Bronfman (5170, Che­
min de la Côte Ste-Catherine) — Expo­
sition «La survie, région de l'Atlantique». 
Auj. et dem. 
Centre d'Art du Mont-Royal (1260. 
Remembrance) — Exposition 
«Confrontation 80». Sculptures. Tous 
les jours de 10:00 a 20:00. 
Coin des Arts (Gare Centrale) 
Coin des Arts (Gare Windsor) 
Galerie Art Select (6810 St-Denis) — 
Oeuvres de Basque. Blier. J.M Cantin. 
R. Dufour. lacurto. Mercier. Pfeiffer. 
Rousseau, Soulikias, Lapierre et Poirier. 
Du mar. au sam, de 10:00 à 1 7:00. 
Galerie Michéle Châtelain (7813. St-
Denis) — Oeuvres de Gilles E. Gingras, 
A . Breau, H. Masson. J P. Jérôme, R. 
Gagnon, C. Carette et F. Domingo. 
Galerie Colbert (1396 A ouest, Sher­
brooke) — Aquarelles de Luigi Tiengo. 
Peintures de Flore Simoneau. Sculptu­
res d'Esther Lapointe et Richard Klode. 
AUJ.. de 10:00 à 17:00. Dem., de 13:00 
à 17 00. i 
Galerie Andre-Georges (224 ouest. St-
Paul) — Emaux de Françoise (Frico) 
Côté. Micheline Dubois. Blanche Pellerin 
et Lise Piedimonte. Du mardi au vendre­
di, de midi à 18:00. Sam., dim., de 
14:00 à 18:00. 
Galerie Lauze (2115. de la Montagne) 
— Oeuvres de James Coignard. Roger 
Muhl, Tory Iwaya. Pierre Bougie, Alfred 
Pellan, Crogrove, Sarah Valérie Gerso-
vits, Louis Jaque, Claude Weisbuch. 
Paul Maxwell. Sica. Jean-Michel Folon. 
Berto Lardero et Jean-Paul Riopelle. Du 
mar. au ven. de 11 h à 18h. Sam., de 
11 h à17h 
Galerie l'Imaginaire (1654. Chemin St-
Louis-Sillery) — Estampes canadiennes 
et internationales. Sam., dim., de 13:00 
à 17:00. 
Galerie Lippel (1434 ouest. Sherbroo­
k e ) — Figurines de Colima. Nayarit et 
Michoacan. Du mar. au ven.. de 11:00 à 
17:30. Sam., de 11:00 à 17:00. 
Guilde Canadienne des Métiers d'Art 
du Québec (2025. Peel) — Porcelaines 
d'Harlan House et verreries de Marika 
Szabo. Se termine auj. 
Guilde Graphique (9 ouest. St-Paul) — 
Gravures de Kittie Bruneau. Jacques 
Hamel, Aline Martineau et Louis Rémil-
lard. Lun., mar., de 10:00 a 18:00. Du 
mer. au ven.. de 10:00 à 21:00. Sam., 
de 10:00 à 1 7:00. Dim., de 13:00 à 
1 7:00. 
La Petite Galerie (296 ouest. St-Paul) 
— À compter de lun.: peintures de Surai 
Sadan. Du mar. au ven., de 11 00 à 
17:00. Dim., de midi à 1 7:00. 
Musée de l'Oratoire (3800. Oueen 
Mary) — Sculptures d'Henri Chartier, 
Sylvia Daoust et Fernand Py. Tous les 
jours de 10:00 à 17:00. 
Square Dominion Exposition «Square 
des Arts 80». 

e 
Galerie Bouvier (1 5. de l'Église. Ste-
Thérôse) — Oeuvres de L. Ayotte. S. 
Cosgrove. R Richard, A. Rousseau. F. 
Incurts. V. Bruni. Belmar. R. Catin, M. A. 
Fortin. B Côté. M. Mauro, J.-P. Jérôme. 
Jeu. ven., de 1 7:00 à 21:00. Sam., de 
15:00 à 20:00. 
Galerie Georges Dor (Théâtre Les An­
cêtres St-Germain de Grantham) — 
Peintures de Paul Livernois. 
Galerie Du Long Sault (St-Andre-Est 
Argenteuil)— Peintures d'Arthur Pépin. 
Galerie Lafltte (1355. boul. des Lauren­
tides. Chomedey) — Peintures de Cla­
rence Gagnon. Suzor Côté. Marc-Aurèle 
Fortin. Léo Ayotte. Tibor K. Thomas. 
Arthur Villeneuve. Georges St-Pierre. 
Gilles E. Gingras. Albric Soly et Littorio 
Del Signore. 
Galerie l'Anse-aux-Barques (24. Grand 
Champlain. Ilot Place Royale. Québec) 
— Tapisseries sculpturales de Pierrette 
Mondou. 
Galerie Tout Chose (2495. de I Église. 
Val-David) — Oeuvres de Claude Sarra-
zin. Auj. et dem. 
Maison André-Benjamin-Papineau 
(5475 ouest, boul. St-Martin. Chome­
dey) — Sculptures de Denise Arse-
neault. Tous les jours de 9:00 à 21:00. 
Musée d'Art Jollette (145. Wilfrid Cor-
beil) — Salle contemporaine: exposition 
«Le costume, reflet d'une société: 
1850-1925». Galerie six: photomonta­
ges de Pierre Guimond. Mar., jeu., de 
midi à 1 7:00. Sam., dim . de 14:00 à 
1 7:00. 
Musée Marsll (349. Riverside Drive. St-
Lambert) — Exposition «Réflexions St-
Lambert». Du mar. au ven.. de 11:00 à 
16:00. Sam., dim., de 14:00 à 17:00. 
Place des Arts de Repentigny (1004. 
Notre-Dame) — Oeuvres d'artistes qué­
bécois. Jeu., ven.. de 18:00 à 21.00. 
Sam , de 10 00 à 1 7:00. Dim., de 14:00 
à 17:00. 

LTHEÂTRE. 
Théâtre du Nouveau Monde (84 ouest. 
Ste-Catherine)— «Même jour, même 
heure, l'an prochain», de Bernard Sla-
de. Avec Angèle Coutu et François Tas­
sé. Du mar. au dim.. 21:00. Jusqu'au 2 
août. 
La Poudrière (île Ste-Hélène. 526-
0821) — • Ayckbourn». par Alan Ayck-
oourn. Avec John Peter. Sheena Larkin 
et Graham Batchelor. Du mar. au sam . 
20 30. Jusqu'au 9 août 
Le Conventum (1 237. Sanguinnt) — 
• Folies dos années folles». Avec Daniel­
le Hotte. Yvan Leclerc et Louise Bom­
bardier. Du mer. au dim.. 21:00. Jus­
qu'au 10 août. 
Cinéma Parallèle (3682, boul. St-Lau­
rent) — «Une Marquise de Sade» et 
«Un lézard nommé King-Kong». de Jean 
Barbeau. Avec Carole Chatel et Paul 
Savoie. Du mar au sam.. 22:00. 
Cafe-theotre les Fleurs du mal (500 
est. Rachel)— «La fille de l'oncle Sam», 
d'après Neil Simon. Avec Bruno Arse-
neault. Francine Lareau et Michel Vivier. 
Du mer au dim.. 20 30. 
Café Molière (1200. St-Hubert) — 
«L'extraordinaire monde ordinaire», de 
Jacqueline Barrette. Avec Monique 
Manzerolle. Jacqueline Payette. Nicole 
Goyette et Jacques Cloutior. Du mer. au 
lun . 21 00 Jusqu'au 25 août. 

Richard La lancette est l'inter­
prète du spectacle-solo 
«Avec les mots des autres» 
qui prend l'affiche le 15 juil­
let à la Chaconne. Représen­
tations jusqu'au 2 août et du 
26 août au 13 septembre. 

Café Nelligan (550 est. boul. Dorches­
te r )— «Panique à Longueuil». de René-
Daniel Dubois. Du mar. au ven.. 20:30. 
Sam.. 19:30. 22:00. 
Café-théâtre Quartier Latin (4303. St-
Denis) — «Pourquoi papa s'endort au 
théâtre?». Avec Francine Chrétien. Joel 
da Silva. Raymond Henry. Jacqueline 
Haineault. Serge Bureau et Sylvie Pro­
vost. Du jeu. au lun.. 2 0 3 0 . Jusqu'au 
1er sept. «Un après-midi d'automne», 
de Raymond Dutherque. Avec Martine 
Rousseau et Roch Aubert. Ce soir, de­
main, lundi, minuit. 
La Chaconne (338 est, Ontario) — 
«Avec les mots des autres...». Avec 
Richard Lalancette. Du mar. au ven.. 
21:00. Sam.. 21:00. 23:30. Jusqu'au 2 
août. 
Centre Saidye Bronfman (5170. che­
min de la Côte Ste-Catherine) — 
«Family Business», de Cick Goldberg 
Avec Guy Sandido. Joseph Daniels et 
Louis Negin. Dem.. 16:00 et 19:30. 
Théâtre Phoenix (1858 ouest, de Mai-
sonneuve)— «The Mousetrap», d'Aga-
tha Christie Du mar. au ven.. dim.. 
20:30. Sam.. 18:30. 21:30. Jusqu'au 
26 juillet. 
Théâtre le St-Laurent (2405. île Char­
ron. Longueuil. 514-651-5250) — «Les 
Bâtards», de Robert Thomas. Avec Ré-
jean Lefrançois. Janine Mignolet et Ber­
trand Gagnon. Du mar. au ven.. 21:00. 
Sam., 19:00, 22:30. Jusqu'au 30 août. 
Restaurant au Vieux Fort (1 20. chemin 
St-Jean. Laprairie. 659-0010) — 
«L'ouvre-boîte», de Victor Lanoux. Avec 
Philippe Laferriere et Pierre Lelort. Du 
jeu. au sam.. 22:00. Dim.. 17:00. Jus­
qu au3août . «Les méfaits du tabac», 
de Tchekov. «D'un séant à l'autre», de 
Robert Gurik. «Il faut qu'une porte soit 
ouverte ou fermée», de Musset. Avec 
Sylvain Bouchard. Josiane Girard. Mi­
chel Jutras et Louise Viens. Mar. mer . 
21:00. Jusqu'au 30 juillet. 
Théâtre du Vieux Fort Chambly (2000 
Bourgogne, Chambly. 658-5016) — 
«Le bonheur, c'est pas bon pour la san­
té», de Louise Matteau. Avec Yvan Be­
noit. Danielle Manseau et Louise Mat­
teau. Du mer. au ven.. dim.. 21:00. 
Sam., 19:30. 22:00. Jusqu'au 31 août. 
Théâtre de Marieville (Maricville. R. 10. 
sortie 37, 861-3755 ou 514-460-3033) 

— «Increvable Héloïse», de Micheline 
Gérin et Marc Favreau. Avec Marc Fa-
vreau. Gaétan Labreche et Elizabeth 
Chouvalidzé. Du mar. au ven. 20:30. 
Sam.. 19:30. 22:30. Jusqu'au 30 août. 
Théâtre la Relève à Michaud (Calixa-
Lavallée. Autoroute 30 est. sortie 149, 
514-583-3776)— «La Vénusd'Emilio». 
de Jean Barbeau. Avec France Castel. 
André Cartier et Claude Michaud. Du 
mar. au ven.. 21:00. Sam.. 19:00. 
22:00. Jusqu'au 30 août. 
Bateau-théâtre l'Escale (St-Marc-sur-
Richelieu. Route 20 est. 514-584-2226) 
— «Bonne fête, Maman», d Elizabeth 
Bourget. Avec Béatrice Picard. Aubert 
Pallascio et Carmen Tremblay. Du mar 
au ven.. 21:00. Sam . 1 9:00. 22:00 
Jusqu'au 30 août. 
Théâtre de St-Ours (2555 Rang sud du 
Ruisseau, St-Ours-sur-Richelieu, 1-785-
2732)— «Wow! Un homme pour Noël», 
d'André Bombardier. Avec Isabelle Lé-
tourneau et Jean Welburn. Sam., dim., 
21:00. Jusqu'au 30 août. 
Théâtre Pont-Château (Coteau-du-Lac. 
R. 20 ouest, sortie 1 7, 456-3224-3225) 
— «Qui trop embrasse...», de Joyce 
Rayburn. Avec Lucile Papineau. Claude 
Prefontaine et Yvan Canuel Du mar. au 
ven.. 20:30. Sam.. 19:00. 22:00. Jus-
au'au 30 août. «Le Révérend Frère des 
Écoles chrétiennes», de Ron Blair. Avec 
Yvan Canuel. Dim.. 20:30. 
Centre culturel de Terrebonne (766. 
Lachapelle, 514-4 71-7932) — «Le Haï­
ti Nignt Ulub». Presentation de la Famille 
Malenfant. Avec Louise Bourque. Robert 
Daviau. Gilbert Dumas. Robert Marien et 
Johanne Seymour. Du mere, au dim.. 
20.00. Jusqu'au 30 août. 
Théâtre Sun Valley (Ste-Adéle. Auto­
route des Laurentides, sortie 67, 514-
229-6655)—«Pantoufle». d'Alan Ayck­
bourn. Avec Gisèle Dufour. Pierre Du-
fresne et Louis Lalande. Du Mar. au ven.. 
21:00. Sam. 19:30. 22:30. Jusqu'au 31 
août. 
Théâtre St-Sauveur La PiaceàRicher(R. 
15.sortie60.1-227-3747)—«J'memarie. 
j'memarieplus».deGillesRicheret Louise 
Fournier. Avec Paul Berval. Andrée Bou-
cheret Marc Legault. Du mar. au ven., 
20:30. Sam. 19:30, 22:30. Jusqu'au 30 
août. 
La Butte â Mathieu (Val-David. 819-322-
2818) — «Fais-nous rire, la Poune». 
Avec Rose Ouellet. Du mer au dim.. 
20:00. Sam.. 19:00. 21:00. Jusqu'au 
16 août. 
Centre culturel du Lac Masson (41 4, 
Baron-Empain, Route 15, sortie 69, 
861-3988 ou 1-228-2530) — 
«Citrouille», de Jean Barbeau. Avec 
Christine Paquette. Verna Hubert. An­
drée Samson et Denis Mercier. Du mar. 
au ven.. 20:30. Sam.. 19:30. 22.00. 
Jusqu'au 9 août. 
Théâtre du Manoir des Pins (Ste-Lucie-
des-Laurentides. R. 15. sortie 89. 819-
326-4324)— «Le Kou Kou Klan Klub» 
Avec Guy Caron et Pierrette Venne. 
Ven., sam.. dim.. 20 30. Jusqu'au 31 
août. 
Théâtre des Prairies (Joliette, R. 40. 
sortie 122. 1-756-0559)-s-«Histoires 
à dormir debout». d'Alan Ayckbourn. 
Avec Michèle Deslauriers. Marthe Cho-
quette et Jean-Pierre Chartrand. Du 
mar. au ven.. 21:00. Sam . 19:00. 
22:00. Jusqu'au 30 août. 
Théâtre Belle-Montagne (St-Jean-de-
Matha, 1-886-2737) — «Joualez-moi 
d'amour», de Jean Barbeau. Avec 
Anouk Simard et Cari Béchard. Jeu., 
ven.. dim.. 21:30. Sam.. 21:00. 23:00 
Jusqu'au 31 août. 
Théâtre des Marguerites (Trois-Rivie-
res ouest. 819-377-3223) — 
«Poutoulik». d'Henri Deyglun Avec Ja­
nine Sutto. Guy Provost et Georges Car-
rères. Du mar. au ven.. 20:30 Sam . 
19:00. 22:30. Jusqu au 30 août. 
Théâtre de la Dame de Coeur (Upton, 
R. 20, sortie 147. 51 4-549-461 7) — 
«La remise aux boîtes» de Richard 
Blackburn et Yves Raymond Avec Ro­
bert Bouchard. Sylvie Germain et Yves 
Raymond. Mer. 20:00. Du lun au dim.. 
21.00 Jusqu'au 31 août. 

Théâtre les Ancêtres (St-Germain de 
Grantham. R. 20. sortie 170. 819-395-
2 2 5 3 ) — «Du sang bleu dans les vei­
nes», de Georges Dor. Avec Monique 
Chabot. Louise Deschâtelets et Edgar 
Fruitier. Du mer. au ven.. 21:00. Sam.. 
19:30. 22:30. Jusqu'au 30 août 
Théâtre du Chiendent (453, Lundsay. 
Drummondville, 819-478-1014) — 
• Old Orchard, connais pas», de Réjean 
Vigneault. Du mer. au ven., 20:30. 
Sam.. 19:00. 21:30. Jusqu'au 13 sept. 
Théâtre de la Chèvrerie (St-Fortunat. 
Richmond. 819-344-2402) — «Partir 
comme un p tit poulet», de Migneault. 
Danis et Collin. Avec Richard Niquette. 
Jocolyno Goyette et Pierre Lebeau. 
Jeu., ven.. 20:30. Sam.. 19:30. Jus­
qu'au 30 août. 
Théâtre de l'Atelier (parc Jacques-
Cartier. Sherbrooke. 8-19-563-1778) 
— «Broue II», de Saia. Meunier. Plante 
et Ruel. Avec Michel Côté. Marc Messier 
et Marcel Gauthier Du mar. au ven., 
20:30. Sam.. 19:00. 22:00. Jusqu'au 
16 août. 

Théâtre de Marjolaine (Eastman. R. 10. 
sortie 106. 297-2862 ou 297-2860) — 
«Tournez chevaux de bois», de Louis-
Georges Carrier et Léon Bernier. Avec 
Jean-Louis Millette. Sylvie Léonard et 
Johanne Garreau. Du mar. au ven., 
21:00. Sam., 19:00. 22:30 Dim.: 
20:00. Jusqu au 31 30ût. 
Festival Lennoxville (université Bishop. 
1-800-567-6153 ou 819-563-4966) — 
«The Black Bonspiel of Wullie MacCrim-
mon». de W.O. Mitchell. Jusqu'au 24 
août. «I I I be back for you before mid­
night*, de Peter Colley Jusqu'au 23 
août. «One tiger to a hill». de Sharon 
Pollock. Jusqu'au 23 août. Alternance, 
du mar. au dim.. 20:30. Mat., jeu., sam . 
14:00. 
The Piggery (North Hatley. R 10. sortie 
121. R. 55. 819-842-2191) — -Music 
by Rodgers. Lyrics by Hart». Ce soir. 
18:00. 21:30. A compter de jeu.: 
«Catch me if you can». de Weinstock et 
Gilbert. 20:30. 
Théâtre de l'Ile (1, Wellington. Hull) — 
«Le système Ribadier». de Georges 
Feydeau. Avec Lisette St-Gelais. Ber­
nard Assiniwi. Raphael Albani. Du mar. 
au ven., 20:30. Sam., 19:00. 22:00. 
Jusqu'au 30 août. 
Théâtre du Bois de Coulonge (Bois de 
Coulonge. Québec. 681-0088) — 
«Volpone». de Ben Johnson. Avec 
Jean-Marie Lemieux. Yves Jacques. Du 
mar. au dim.. 21:00. Jusqu'au 26 juillet. 
Théâtre du Manoir Saint-Castin (Lac 
Beauport. 418-849-4277)— «Les fian­
cées de I armoire à linge», de Joe Orton. 
Avec Albert Milaire. Guy Nadon, Marie-
Christine Perreault. Du mar. au ven., 
20:30. Sam.. 19:00. 22:30. Jusqu'au 
30 août. 
Théâtre du Lac Delage (R 73 et 3 7 1 . 
418-848-3076) — «Smoking pour Ca-
pri», de Guy Fournier. Avec Monique 
Lepage, Georges Groulx et Jean-Yves 
Gaudreault. Du mer. au ven.. 20:30. 
Sam.. 19:00. 21:30. Jusqu'au 30 août. 
Théâtre de la Fenlère (1500. de la Fe-
nière. Ancienne Lorette. 418-872-1424) 
— «Herminie». de Claude Magnier. Du 
mar. au dim., 21 00. Jusqu'au 7 août. 
Théâtre de l'Ile (St-Pierre, He d'Orléans. 
418-828-9530) — «La Divine Sarah». 
de Jacques Berjderwellen Avec Moni­
que Leyrac. Du mar. au dim.. 21:00. 
Jusqu'au 27 juillet. 
Théâtre Beaumont - St Michel (St-Mi-
chel-de-Bellechasse, R. 20 est sortie 
215. 418-884-2839) — «Remue-mé­
nage». d'Alan Ayckbourn. Avec Hélène 
Loiselle. Lionel Villeneuve et Pierre Thé-
riault. Du mar. au ven.. 20:30. Sam., 
19:30, 22:15. Jusqu'au 31 août 
Théâtre de la Vieille Pulperie 
(Chicoutimi. 549-9086)— «Théâtre de 
chambre», de Jean Tardieu. Avec Su­
zanne Léveillée. Daniel Matte et Lucie 
Saint-Cyr. Du mer. au dim.. 21:00. Jus­
qu au 31 août. 
Théâtre du Mont Jacob (Jonquière) — 
«Allô! Allô!», de Pierre Goulet. Avec 
Roger Lebel. Nathalie Naubert et Ghis-
lain Tremblay. Du mar. au sam., 20:30. 
Jusqu au 30 août 
Théâtre du Manoir Richelieu (Pointe-au 
-Pic. 800-463-2820) — -Les toileries 
du samedi soir», de Marcel Mithois. 
Avec Andrée Lachapelle. Gabriel Gas­
con et Lénie Scoffie. Du jeu. au dim., 
21:30. Jusqu'au 31 août 
La Roche è Veillon (St-Jean-Port-Joli, 
418-598-3250) — «Une amie d enfan­
ce», de Louis Saia et Louise Roy. Du 
lun. au ven., 20:30. Jusqu'au 29 août. 
Auberge de la Pointe (Rivière-du-
Loup, 418-862-4057) — «Bonne fête, 
papa», de Jacqueline Barrette. Du mere, 
au dim., 21:00. Jusqu'au 10 août. 
Théâtre de la Saumonière (Matane. 
418-562-6511)— «Le Don Juan chré­
tien», de Jacques Ferron. Du mer. au 
dim., 20:00. 
Théâtre de la Cedriere (Val-Brillant. 
Amqui) — «Les choses qui r virent le 
coin», de Raymond Lévesque. Du mar., 
au sam.. 20:30. Jusqu au 26 juillet. 
Le Théâtre Tout Court (Ste-Luce-sur-
Mer, Rimouski. R. 132. 418-739-4955) 
— «Le casino voleur» d'André Ricard. 
Avec Marc Briand. Thérèse Fortin. Mi­
reille Thibault et Paul Dion. Du mar. au 
dim.. 21:00. Jusqu'au 1G août. 
La Grande Tente (Percé) — -Dans 
l'temps comme dans l'temps». Produc­
tion du Zoogep Granby Circus Du mer. 
au dim., 21:00. Jusqu'au 10 août. 
A Lachute (terrain de l'exposition) — 
Auj.. 16:00. présentation de la Grosse 
Valise, 19:00. «Mine de rien», de Rey-
na!d Bouchard. Dem . 16 00. Elli et Olli. 
19:00. présentation d u Théâtre de l'Ar-
quemuse. 

L-POUR ENFANTS. 
Musée d'art de Saint-Laurent (615. 
boul. Ste-Croix) — «Le vieil arbre». 
Présentation de l'atelier-théâtre Les 
Mains. Dem.. 14 00. 
A Lachute (terrain de l'exposition) 
Théâtre enfants: auj., 13:00. 15:30 
«Mon ami s'appelle Tranquille». Dem.', 
13:00, 15:30, «Je donne ma langue aii 
chef». 

Abbaye Salnt-Benoit-du-Lac (Lac 
Memphrémagog) — Auj.. 16:00. le Qua­
tuor Primavera. Oeuvres de Mendels­
sohn, Stravinsky et Debussy. 
Centre d'Art» d'Orford (Autoroute des 
Cantons de l'Est, sortie 118) — Ce soir, 
20.30. Christian Larde, flûtiste, et Marie-
Cla«re Jamet, harpiste. Oeuvres de 
Bach. Fauré. Debussy et Damase Jeu.. 
20:30. Claude Savard. pianiste. Oeu­
vres de Bach, Schubert. Chopin et De­
bussy. Ven.. 20:30. le Quatuor Varsovia. 
Oeuvres de Haydn. Bartok et Dvorak 
Oratoire Saint-Joseph — Mer., 20:30. 
William Tiemersma, organiste. Oeuvres 
de Clérambault, Bach et Widor. 
Cathédrale de Montréal (Angle Dor­
chester et Mansfield) — Dem.. 15:00. 
Michelle Quintal, organiste. Oeuvres de 
Sweelinck. Bach. Mendelssohn et Joa­
chim. 
Église Notre-Dame — Mar . 19:30. 
Orchestre Symphonique de Montréal 
Dir.. Charles Dutoit Symphonie non 4 et 
Symphonie no 6 «Pastorale» 
(Beethoven). 
Centre National des Artt (Ottawa) 
Mar et jeu.. 20:00. «La fille du régi­
ment», ooéra de Donizetti. Mer et ven 
20:00. «La Bohème», de Puccini. 
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CINEMA 

PLUSIEURS FILMS EN CHANTIER 

Drôle de situation pour le cinéma québécois 
SUITE DE B 1 

De si puissants arguments ne 
Font pas empêché de revenir 
tourner au Canada Three Card 
Monte dont la sortie, en 1978, n'a 
pas été accompagnée d'une criti­
que dithyrambique, puis Title 
Shot, que l'on devrait voir cet 
automne, et Hog Wild qu'un ré­
cent numéro de Variety a passa­
blement éreinté. 

Pour Gas, Pierre David lui a 
confié un budget de six millions 
de dollars dont 25 p. 100 de­
vraient aller aux cascadeurs. Il 

SERGE 
DUSSAULT 

y aura dans Gas des courses 
d'auto époustouflantes. Du 
moins nous le promet-on. James 
Arnett, as du métier, est venu 
expressément de Hollywood où il 
a dirigé, notamment, les casca­
deurs de Airport 77 et de je ne 
sais plus combien de films. 

Mardi, quand je suis passé sur 
les lieux du tournage, les choses 
étaient plus calmes . On avait 

J planté la caméra sur le bord 
d'une piscine où barbotaient une 
dizaine de femmes en maillots 
roses. Il s'agit d'une séquence, 
m'a-t-on expliqué, au cours de 
laquelle le héros du film, pour­
chassé par ses ennemis, entre 
par mégarde dans un studio 
d'amaigrissement et plonge 
dans la piscine. 

Le réalisateur, dans l'eau jus­
qu'aux aissel les , commande 
d'une voix qui n'entend pas à 
rire aux figurantes en maillots 
roses: 

«Faites-ça sérieusement! 
Plongez-lui la tête dans l'eau... 
Mais pas trop longtemps tout de 
même!» 

Quelques minutes avant que 
ne reprennent le tournage, nous 
avions bavardé dans un petit 
restaurant chinois où Les Rose 
répondait à mes questions sans 
que je lui donne le temps de vi­
der son assiette. 

«Je voulais devenir un joueur 
de hockey professionnel, mais ça 
n'a pas marché et je me suis re­
trouvé un jour à Toronto, sans 
travail. J'ai réussi à vendre des 
petits scénarios à la CBC.» 

En 1972, il écrit le scénario de 
Paperback Hero. Le film est 
réalisé par Peter Pearson et 
connaît un certain succès. 

Mais Les Rose rongeait son 
frein. 

«Ecrire, je trouvais ça passif. 
J'ai essayé de revenir au hoc­
key. J'ai vite lâché: j'avais pris 
du poids et, à 25 ans, je n'étais 
plus très jeune pour une recrue.» 

Sa première chance, il la doit 
au producteur Donald Brittain. 
de l'Office national du film, avec 
qui il réalise des documentaires 
et apprend le métier. 

«J'avais plutôt mauvais carac­
tère et il m'a fait comprendre 
que ce n'est pas nécessaire de se 
comporter comme un trou de cul 
pour être un bon metteur en scè­
ne. Aujourd'hui, je suis plus re­
lax, je ne crie plus.» 

Qu'attend-il de ses acteurs? 
«Qu'ils apportent autre chose 

qu un texte appris par coeur, 
qu'ils me surprennent. J'attends 
la même chose du cameraman, 
du monteur ou du décorateur. 
J'ai des idées, mais je veux 
qu'ils en aient aussi.» 

Les Rose ne prétend pas au 
cinéma d'art et d'essai. 

«Avec tout ce qui se passe au­
jourd'hui dans le monde, si on 
peut faire rire les gens, ça leur 
fait du bien. D'ailleurs, je n'ai 
pas la maturité pour faire des 
chose comme Kramer vs 
Kramer, je suis relativement 
jeune et je vais selon mes for­
ces.» 

C'est quoi, le sujet de Gas? 
«Un type crée une pénurie 

d'essence dans un bled et un 
marché noir se développe. Avec 
toutes les rivalités que cela sup­
pose.» 

Commencé le 23 juin, le tour­
nage devrait se terminer le 17 
août. On prévoit qu'il sortira en 
octobre 1981. 

Si la distribution ne comprend 
aucun acteur québécois (les 
vedettes de Gas sont Susan Ans-
pach, Donald Sutherland, Howie 
Mandel, Sterling Hayden et Pe­
ter Ackroyd), l'équipe techni­
que, par contre, parle français 
sur le plateau. À commencer par 
le producteur délégué Claude 
Héroux, le cameraman René 
Verzier, jusqu'au responsable 
du transport, Charles Toupin. 

Il n'empêche que de telles 
productions laissent songeur. Où 
va le cinéma québécois dans tout 
ça? 

À mon avis, il s'en tire moins 
mal qu'on pourrait le craindre. 
On n'a qu'à voir le succès de 
Cordelia, celui des Bons débar­
ras ou de Mourir à tue-tète. Et 
je me demande si, laissés à eux-
mêmes , quelques cinéastes ne 

m 

Les Rose 

profitent pas, malgré le manque 
d'argent, d'une liberté que ne 
leur laisseraient pas les profes­
sionnels de la production com­
merciale . Dont les recettes , 
d'ailleurs, ne sont absolument 
pas éprouvées. Le box office en 
témoigne. 

Francis Mankiewicz tourne 
avec son scénariste Réjean 

Ducharme à l'Ile d'Orléans. 
André Forcier met la dernière 
main à Au clair de la lune qu'il a 
commencé en janvier 1979 et qui 
devrait sortir au début de 1981. 
Le tournage des Plouffe 
(nouveau titre: Au pied de la 
pente douce) devrait débuter en 
août. Denys Arcand travaille sur 
un projet de Maria Chapdelaine, 

Micheline Lanctôt écrit le scéna­
rio de son prochain film, la Chi­
mère, Michel Brault écrit les 
Belles Années (ce l les du collè­
ge.. .) , André Melançon a un pro­
jet pour l'automne (Emilie Ga-
gnon, maîtresse). Et la liste 
n'est pas complète. Quelques 
films sortiront à l'automne, dont 
Métier: boxeur un documentaire 

d'André Gagnon, VAffaire Cof­
fin de Jean-Claude Labrecque et 
Ça peut pas être l'hiver t on n'a 
pas eu d'été de Louise Carré. 

Et il y a gros à parier que tous 
ces films coûteront, au total, à 
peine plus qu'un seul long métra­
ge de Filmplan International. 

EN PRIMEUR 

lui-même «Cheech and Chong's Next Mo-
vie», une comédie se voulant débridée et 
folle. Cheech joue le Chicano sympathi­
que qui zieute toutes les femmes et s'est 
trouvé du travail dans un studio de ciné­
ma; Chong, sitôt levé, avale une bière et 
allume un cigare en se disant qu'il devra 
trouver du travail un jour. 

COURRIER ~~ 
AU CONSERVATOIRE D'ART 
CINÉMATOGRAPHIQUE 

C'aurait pu être un 
événement Pagnol 

Cheech and Chong 

THE BLUE LAGOON 

Film américain (1980) de Randal Kleiser. 
Scénario: Douglas Day Stewart, d'après un 
roman d'Henry DeVere Stacpoole. Images. 
Nestor Almendros. Montago: Robert Gordon. 
Musique: Basil Poledouris. Avec Brooke 
Shields. Christopher Atteins. Leo McKem. Wil­
liam Daniels. El va Joseph son. Glenn Kohan. 
102 min Côte-dea-Neiges 1 et Bona ven­
ture 1. 

Un petit garçon et une petite fille 
voyagent à bord d'un bateau qui prend 
feu et coule à pic. Miraculeusement sau­
vés, ils se retrouvent sur une île déserte 
avec le vieux cuisinier du navire. Com­
mence une vie à la Robinson. Les années 
passent. Les enfants ont grandi. Et s'ai­
ment. 

King Baggot. Montage: Scott Conrad. Musi­
que: Marte Davta. Avec Richard Marin. Thomas 
Chong. Evelyn Guerrero. Betty Kennedy. Sy 
Kramer. Rlkkl Marin. Peter eromllow. 99 min. 
Atwater 1 et Décarie 1. 

Cheeck Marin et Thomas Chong 
étaient les vedettes de «Up in Smoke», 
une comédie qui a eu du succès il y a 
deux ans. Ils en avaient aussi écrit le scé­
nario. Chong et Marin ont remis la main 
à la plume et Chong a, cette fois, réalisé 

THE LAST PLIGHT 
OF NOAH'S ARK 

Film américain (1980) de Charles Jarrot. Sce­
nario: Steven W. Carabatsos, Sandy Glass et 
Qeorae Arthur Bloom, d'aorôs une histoire 
d'Ernest K. Gana. Images: Charles F. Whoeler 
Montage: Gordon D. Brenner Musique: Mau­
rice Jarre. Avec Elliott Gould. Geneviève Bu­
jold. Ricky Schroder, Tammy Lauren. Vincent 
Gardenia. John Fujloka Yuki Shimoda John 
P. Ryan. Dana Elcar. 97 min Van Home et 
Fainriew. 

Geneviève Bujold se retrouve dans lo 
peau d'une missionnaire qui fait monter à 
bord d'un vieil avion un paquet d'ani­
maux domestiques qu 'elle destine aux 
habitants d'une petite île du Pacifique où 
l'on crève de faim. Deux enfants se sont 
introduits dans l'appareil à l'insu de tous. 
L'avion, surchargé, s'écrase sur une île 
déserte. Déserte? Non/ Deux Japonais 
s'y terrent depuis des années sans savoir 
que la guerre est finie. Tout le monde 
donne un coup de main pour convertir ce 
qui reste de l'avion en un bateau capable 
de les mener à la terre ferme. 

BON VOYAGE, 
CHARLIE BORWN 

Film américain (1980) de Bill Melendez. Scé­
nario: Charles M Schuttz, d'après les person­
nages de Peanuts. Images: Nick. Vaau. Musi­
que: Ed Bog a s et Judy Munsen 75 min. Kent 
1 et Dorval. 

Film d'animation où se retrouvent les 
personnages de la bande dessinée Pea­
nuts, sauf Lucy qui n'est pas de h distri­
bution. Charlie Brown et ses amis sont en 
France à la suite d'un échange d'étu­
diants. Ils logent dans un mystérieux chô-

, teauf le danger les guette. Le chien Snoo­
py, qui est du voyage, fera escale à 

» Wimbéeton sur le chemin du retour pour 
jouer une partie de tennis. Le film est en 

\ anglais et le titre complet se lit comme 
suit: m Bon voyage, Charlie Brown... And 
Don't Come Bock». 

CHEECH AND CHONG'S 
NEXT MOVIE 

Film américain (1980) de Thomas Chong. 
Scénario: Chong at Cheech Marin. Imagaa: 

Elliott Gould et Geneviève Bujold 
dont «The Lost Flight...* 

• Marcel Pagnol (28 février 1895 — 
18 avril 1974), romancier et drama­
turge, d'abord critique puis scénaris­
te et dialoguiste, fut le véritable in­
venteur du cinéma parlant (quand 
on ne connaissait encore que le ciné­
ma sonore — ne pas «confondre»). 
Ce poète provençal fut le précurseur 
décisif du cinéma le plus moderne: il 
avait fondé son propre studio, loin de 
P a r i s ( c o m m e Jean-Luc Godard 
aujourd'hui), où il tournait avec une 
m ê m e équipe d ' i n t e rp rè t e s et de 
techniciens qui imaginèrent et créè­
rent une parole filmique différente 
fondamenta le , et c 'es t lui, Marcel 
Pagnol . oui le p remie r découvr i t 
pourquoi et comment tourner des 

fictions les plus denses en décors 
naturels. 

D'une oeuvre qui ne vieillit pas 
plus que S h a k e s p e a r e et Molière, 
ma is au con t ra i r e de plus en plus 
s ' insc r i t en un devenir le plus iné­
puisable, deux chefs-d'oeuvre plus 
particulièrement saisissent plus que 
j a m a i s : «Le schounptz» (1938), 
Fernandel génial, premier film par­
lant critique du cinéma (après l'ex­
t r a o r d i n a i r e film muet en 1924 de 
Buster Keaton «Sherlock Junior-), 
et «La fille du puisatier» 
(1940), entre Fernandel et 
Haimu prodigieux, Josette Day 
lumineuse (qui illuminera en 1945 
«La belle et la bête» de J e a n Coc­
teau), l'une des rares histoires d'a­
mour auxquelles tout mon être vibre 
et la réflexion la plus sens ible et la 
plus lucide su r ce que fut vivre en 
France 1939/40 (soulignant plus en­
core la suffisance et la vacuité déso­
lantes de «L'adolescente» que fait à 
propos du même temps en 1980 Jean­
ne Moreau). 

( F e r n a n d e l . . . Quand j ' é t a i s en­
fant , on voulait me n a r g u e r en me 
disant que je ressemblais à Fernan­
del. Dans un texte pour le «Cahier du 
cinéma» 217, novembre 1969, que je 
r a p p o r t e dans «one + one ci ne 
marx & Rolling Stones», édi t ions 
les Herbes Rouges, 1971, Michel De-
l ahaye écr i t à propos de Adriano 
Celentano dans «Serafino» de Pietro 
Germi: «A noter que le héros est in­
terprété par un chanteur italien, fort 
connu la-bas , que ses s ignes de vie 
apparentent tant soit peu à Fernan­
del, celui de Pagnol et Giono, Jer ry 
Lewis». — ainsi m 'appela i t -on à 
Parksville, sur l'Ile de Vancouver, 
en 1955 — «Patrick Straram et Car-
melo Bene.»... Il es t inouï à quel 
point dans ces films except ionnels 
dans l'histoire du cinéma, «Le sch-
pountz» et «La fille du puisatier» 
de Marcel Pagnol, Fernandel, aussi 
bien I rénée F a b r e e t Fel ipe Ram-
bert, c'est moi...). 

J e sa i s peu d 'oeuvres c inémato­
graphiques qui soient autant que cel­
le de Marce l Pagnol , où cu lminent 
«Le schpountz» et «La fille du pui­
satier», plurielles, dialectiques litté­
ralement, exposant toutes les contra­
dictions éclatant chaque personne et 
c h a q u e s i tuat ion, qui pa r len t au 
coeur immédiatement par un lyris­
me tel et une telle simplicité. 

Juin 1980. Au Conservatoire d 'art 
cinématographique, Serge Losique 
p r é sen t e 10 des 15 films de Marcel 
Pagnol («Nais» est un film de Ray­
mond Leboursier, pas de Pagnol). A 
part moi, aucun membre de l'Asso­
ciation québécoise des critiques de 
c inéma à «La fille du puisatier», 
deux à «Le schpountz». Le 15 juin, 
c 'es t une version a m p u t é e de au 
moins 20 minutes de «Le sch­
pountz» qui est montrée, et la bande 
son, capitale dans un film de Pagnol, 
es t dans un é t a t l a m e n t a b l e , à plu­
s ieurs moments inaudib le . Le 26 
juin, on présente une version de 111 
minu tes de «Manon des sources. 
«Manon des sources» (1952) est un 
film de 4 heures, dont Marcel Pagnol 
a autorisé une version réduite à 190 
minutes, ( l i r e l'essentiel «Marcel 
Pagnol» par Claude Beylie, collec­
tion «Cinéma d'aujourd'hui», éditions 
Seghers.) 111 minutes, ce n'est 
même pas la moitié de 240. Ce n'est 
pas «Manon des sources» de Mar­
cel Pagnol que présente le 26 juin le 
Conse rva to i re d 'Ar t c inéma tog ra ­
phique. 

En fondant en 1960 le Centre d'art 
de l ' E l y s é e , J e a n - P a u l Ostiguy et 
moi changions du tout au tout le 
marché du cinéma à Montréal, offre, 
demande, information (sans parler 
d ' a t m o s p h è r e au lieu où voir les 
films et en d i scu te r , sans pa r l e r 
«critique»). Vingt ans après, ce mar­
ché est à nouveau au point zéro où il 
é ta i t à l ' apogée de la G r a n d e Noir­
ceur . . . L 'E lysée d ' a lo r s ava i t été 
rendu possible par le travail préala­
ble effectué dans divers ciné-clubs et 
par celles et ceux qui allaient fonder 
p r e sque s i m u l t a n é m e n t la revue 
«Objectif», tandis qu'un Réal Benoît 
et un Guy Joussemet luttaient avec 
d i s c e r n e m e n t , goût et compétence 
pour , à la télévision de Radio-
Canada , un < inema adul te et con­
temporain de qualité (films et infor­
mation). . . «Voyez» aujourd'hui... 

Un Conservatoire d'art cinéma­
tographique n'a de sens qu ' en 
autant qu'il propose une matière 
irréprochable qui incite à mieux 
lire et aimer un cinéma contri­
buant au mieux être des femmes 
et des hommes d'ici. 

Qu'on prévienne l'opinion publique 
d'une imposture Festival des Films 

du Monde n 'a guè re d ' impor t ance 
véritable. Le «festival» de Serge Lo­
s ique n ' es t ni plus ni moins une im­
pos tu re que la p lupa r t des a u t r e s , 
des entreprises commerciales sans 
aucun souci du culturel, des auteurs, 
des oeuvres et du public (au contrai­
re: c'est une loi: ignorantiser, an­
nuler tous besoins et tous désirs 
vrais pour faire plus consommer 
un Même qui ne questionne pas, 
qui indif férencié plus encore, 
afin de faire plus encore consom­
mer). . . Ne pas dénoncer l'imposture 
d'un «conservatoire» qui habitue ù la 
consommation de produits sans plus 
aucun r appo r t avec les or iginaux, 
c'est être complice d'une dénatura-
tion, se faire l 'un des ins t ruments 
parmi tant d 'autres avec lesquels on 
éloigne toujours plus irrémédiable­
ment de ce que peut être le cinéma, 
de ce sans quoi le c inéma n'a pas 
d 'autre raison d'être que d'aliéner à 
des pouvoirs qui empêchent l'être. 

Les difficultés actuelles qu'on in­
voque de se procurer des copies ori­
ginales et en bon état? Le Conserva­
toire d 'ar t cinématographique publie 
un bref bulletin résumant les films 
qui y seront mont rés . C 'aurait été 
l ' o rgane où expl iquer dans quelles 
conditions fonctionne aujourd'hui un 
m a r c h é du c inéma , et comment en 
est tr ibutaire une entreprise qui pré­
tend initier à un langage important. 
Et c'est absolument le moins 
qu'on puisse exiger d'un organis­
me prétendant servir une clientè­
le demandant un cinéma de quali­
té qu'elle soit avertie quand ce 
n'est pas la vraie version d'un 
film qu'on lui présente. Il n'y a pas 
sinon «Conservatoire d'art cinémato­
graphique». 

(Ayant 20 ans d ' expér ience , j ' a i 
plusieurs fois proposé mes services à 
Serge Losique pour un salaire mini­
mum.) 

C ' aurai t pu ê t r e un événement 
Pagnol . Dont on n ' a j a m a i s eu tant 
besoin à Montréal qu ' au jourd 'hu i , 
alors que les gens d'affaires s 'arran­
gent pour que ne soient plus montrés 
que des films sans substance aucu­
ne, ma is où c i rcule un idéologique 
qui enlève tout sens critique, et ainsi 
e m p ê c h e - t o n femmes et hommes 
d'ici de vouloir être... 

Qui osera s'étonner que quand on 
leur propose d ' ê t r e autonomes les 
Québécoises et ies Québécois disent 
non? 

Par ler autrement cinéma ne m'in­
t é r e s se plus, je sens trop comme 
nourri et infléchi mon vivre le ciné­
ma d'un Marcel Pagnol, qui faisait 
du cinéma pour parler vivre, et 
c'est pourquoi je ne saurais voir pré­
t endre des films de Marcel Pagnol 
des films qui ne le sont pas sans rien 
dire. 

Montréal, le 16 juin 1980 
Patrick Straram 

le Bison ravi 

De Manon des sources a été fuite une 
version pour la télévision en deux 
é p i s i d e s d e 2 h e u r e s . Le 26 juin le 
Conservatoire d 'a r t c inématogra­
phique a montré sans aucune expli­
cation le seul deuxième épisode de 
ce t te version (qui ne dura i t même 
pas 111 minu tes ) . Conservatoire 
d art cinématographique » 
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Mon oncle Antoine 
Au Cinéma canadien 
Un beau f i lm de Claude Jutm qui met en vedette Jean Duceppe, Jacques 
Cagnon; Olivette Thibault et Claude Jutra. 
Ce f i lm, qui a mérité de nombreuses récompenses, raconte l'histoire d'un 
adolescent qui fait son apprentissage (Je la vie dans un village minier des 
Cantons de l'Est. 
Une veille de Noel, le jeune garçon de quinze ans, doit accompagner son oncle, 
commerçant et croque mort du village, dans une randonnée en traîneau à la 
recherche du corps d'un enfant mort. Et le jeune Benoit aura d'autres surprises... 
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^ M ë M m â < REPENTIGNY: route 40. sort ie 100. tel.: 581-7740 861-6641 (S i i a J C n u t i u T I I R E AUDELAOE LA PEUR 

P a H l ^ % CHAQUE / E N F A N T S GRATUITS; | | ^ n c i l f O L l E 
r n i i i v 9 PARC 

R E P E N T I G N Y : route 40, sortie 100, tél.: 581-7740 / 861-6641 
^ENFANTS GRATUITS/ 

TERRIFIANTE MENAGE! 

Nommai ttcW 

S t - E U S T A C H E 3 I R E P E N T I G N Y 1 

•7 • 1 * « 

B U * 1 * 

10" 

St-EUSTACHE 1 1 REPENTIGNY l 
mont St-HILAIRE » ^ Ô Ù X D U R e t D I N G U E 

« ^ U N M E R Ç R p n , S P É C I A L 

i n 9 \a \s 

un.» 

Â Z d SKATE TOWN USA 
1 r 

St-EUSTACHE s 
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D O U T I O N S 

C A D E A U X A FAIRE SOI-MÊME, 
par Eve Harlow, 80 pages. Editions 
C. l .L . 
L E S CHINOIS, par Gérard Jaquet , 
i l l u s t r a t ions , 157 pages. Editions 
Arthaud. 
LANGAGE ENFANTIN ET APHA­
S I E , par Roman Jakobson, trad, par 
Jean-Paul Boons c l Radmilla Z\ sou­
ris, 185 pages. Editions Flammarion. 
C O S M E T I Q U E S N A T U R E L S , par 
Rachel Desrochers , illustrations de 
Ph i l ippe B é h a , 128 pages. Ed i t ions 
l 'Aurore. 
V I C T O I R E S U R L ' E N E R G I E , par 
Albert Ducrocq, 302 pages. Editions 
F lammar ion . 

D E S M E T I E R S E T D E S HOMMES, 
textes et photos de Marianne et Ber­
nard Henrv, 127 pages. Editions du 
Seuil . 

L ' I N V I N C I B L E ARMADA, par Mi­
chael Lewis, trad, par Elisabeth Gil-
le, 2M pages. Editions Pavot. 

B E R T R A N D DU GUESCLIN (1320-
1380) , par M. S. Coryn. 318 pages . 
Editions Payot. 

C E R A M I Q U E E T P O T E R I E EN 10 
LEÇONS, par J ean -P ie r r e Habert, 
191 pages. Editions Hachette. 

G R I M O I R E S E T R I T U E L S MAGI­
Q U E S , p résen ta t ion de F r a n ç o i s 
R i b a d e a u D u m a s , 313 pages . Edi ­
tions Belfond. 

EN POCHE 
UN B A R B U S ' E N V O L E , pa r J o h n 
R e d g a t e . t rad , pa r Amédée Bon-
neau, 248 pages. Editions Gallimard. 
C E R T A I N S L E S AIMENT J E U N E T ­
T E S , p a r S a n d y J o h n s o n , t rad , par 
Michel Deutsch, 282 pages. Editions 
Gall imard. 

LA V I E R G E D E S G L A C I E R S , par 
Hans Christian Andersen, trad, par 
E . Grégoire et L. Moland, i l lus t ra ­
tions de Yan Dargent, 94 pages. Edi­
tions Gallimard. Pr ix: $2.95. 
L E G R I L L O N DU F O Y E R , par 
Charles Dickens, trad, par Franc is 
Ledoux, 126 pages . Edi t ions Gal l i -
L E P E T I T L O R D F A U N T L E R O Y , 
pa r F r a n c e s H. B u r n e t t , t rad , par 
Charlotte et Marie-Louise Pressoir , 
illustrations de A. Birch, 216 pages. 
Editions Gall imard. Pr ix: $4.50. 
fditions Gallimard. Pr ix: $4.50. 
PTAH O T E P (Vol . I et I I ) , roman , 
Charles Duits, Editions Denoel. 

DAHSER. DAMES INVITENT 
PERSONNES SEUtES El COUPLES . . 

-En fBut temps seules les dairies invitent a danstf.-..' 
Defense lof mellé auijiommes i inviter a danser 

50% MUSIQUE DOUCE FRANÇAISE 50% DISCO 

J « n » G D I S C O C L U B 
501 8A, boul. Decprïe (angle Reine-Marie) 

Du jeudi ou somedi °h30 p m (2IH30 1 

o! le dimanche de long congé 
Vesior» obligatoire ipas de ieons) 

C O U R S J 3 E B A T I K 

AVEC 
L'ARTISTE 

T H É R È S E 

G U I T É 

Expert-conseil 
international 

INSCRIPTION IMMÉDIATE 
(limite à 10 e'èvos) 

DU 31 JUILLET AU 2 SEPT. 
inclusivement 

LES MARDIS ET JEUDIS 
de 19 h à 21 h 

Renseignements: 277-0323 

«Heure du cock ta i l» 

Lundi-vendredi 
16h00 à 19h00 

GRATIS: Comptoir 
de fromages 

assortis 

Du mercredi soir au 
samedi soir inclus, 

de 10H30 p.m. 
à la fermeture 

À la demande 
générale le retour de: 

LINDA 
COPPERFIELD 

ET SON TRIO 

LA DILIGENCE 
. r (D*cari« et Jean-Talon) 

7 3 1 - 7 7 7 1 
Stationnement gratuit 

3 FILMS EROTIQUES 

PAUC BELMONT 

• THE FOUR LADS 
• 17, 18, 19, 20 juillet 
9 Animateur Jean Simon 

LES DECOUVERTES DE 
JEAN SIMON 

CHAQUE IUM0I SOIR 

. A ham 

• • y • >' • -V. ' 

i 
TOUS LES JOURS 

. Una 17h 

- m 

Tant m mtr+fn 
P—êi j« 
mi 
m 
pra" 

Master 
Charge et 
Vtio 

N T A 

JÊk 

A I 

M i s B c h a v i n 
Lesllie 

Bovee is 
îMm L E S L L I E BOVEIE • GLORIA LEONARD 

AUSSI DEUXIEME GRAND FILM DANS CHAQUE CINEMA 

5ÎT7 PARK 644 1932 

e se.oc 

A SS.60 

e 1 3 5 0 

e sS.oo 
» >um\ « i n 

^ 'ftMif i« ta i.At t t i * 

Ouvert tous les jours! 

— 
L'Ecole de danse 

m 4 S Am 

aS i R a?! 2e SESSION D'ÉTÉ 
4 août — 2 9 août 1980 

Inscription dès maintenant 
Classique • moderne 
jazz • chant • mime 
théâtre claquette -

COURS DU JOUR ET OU SOIR 
peer nivtovx 

1JTÏ 
*4*m •x^wm **wk% ' 1 

15 o u c i f , rue Notre-Dame 
Suife 4 1 , Vieux Monfreol 

Permi» Min do l 'Education-749541 i t\at* A M - , 
Renseignement: 288-9056 
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JBflRUTiONa 
ESSAIS 

PLANÈTES PENSANTES, par 
Jean-Jacques Walter, 213 pages 
Editions Denoël. Prix: $19.95 
L I B E R T E COULEUR D'HOMME, 
par André Laude, 232 pages. Edi­
tions Encre. 

ROMANS 
POULET A L'ITALIENNE, par 
Jean-Paul Rouland et Claude Oli­
vier, 193 pages. Editions Denoël. 
Prix: $5.95. 
LA CLAIRIÈRE DES EAUX MOR­
TES, par R. de Warren, 324 pages. 
Editions l'Herne. 
E T J IMMY S E RENDIT A L'ARC-
EN-CIEL, par Johannes Mario 
Siihmel, trad, par Max Roth, 579 
pages. Editions Albin Michel. 
LE VICAIRE DU CHRIST, par Wal­
ter F . Murphy, trad, par Maud Sis-
sung, 499 pages. Editions Alta. 
LES ENFANTS D'HIPPOCRATE, 
par Gerald Green, trad, par Françoi­
se Lemoine, 496 pages. Editions 
Robert Laffont. 
TRÈS SAGE HELOISE, par Jeanne 
Bourin, 250 pages. La Table Ronde. 
LES F I L L E T T E S CHANTANTES, 
par Robert Sabatier, 314 pages. Edi­
tions Albin Michel. 
AU CAP BLOMIDON, par Lionel 
Groulx, 181 pages. Coll. 
«Intermondes». Editions Fides. 
LE PUTSCH, par John Updike, trad, 
par Maurice Rambaud, 354 pages. 
Editions Gallimard. Prix: $19.95. 
GROOM, par Jean Vautrin, 300 pa­
ges. Editions Mazarine. 
LE CORBILLARD DES ANGES, par 
Gus, 243 pages. Editions Denoël. 
Prix: $17.95. 
BAISSE L E S YEUX, SARAH, par 
Paule Darmon, 238 pages. Éditions 
Grasset. 
L'EAU DE KOS, par Vassilis Vassili-
kos, trad, par Françoise Huart, 219 
pages. Editions Gallimard. Prix: 
$18.50. 
PRUDENCE HAUTECHAUME, par 
Marcel Jouhandeau, 221 pages. Édi­
tions Gallimard. Prix: $7.50. 
CASA DE CAMPO, par José Donoso, 
351 pages. Editions Calmann-Lévy. 
LE J E U DE LA PASSION, par Jerzy 
Kosinski, trad, par Bernard Moc-
quot, 345 pages. Editions Fayard. 
LE GRAND AMOUR DE J E R O M E 
DIEU, par Frantz-André Burget, 328 
pages. Editions Grasset. 
LA JOIE-SOUFFRANCE, par Zoé 
Oldenbourg, 763 pages. Editions Gal­
limard. Prix: $24.00. 

DIVERS 

LES ARGENTINS, par Jean Laine, 
illustrations, 158 pages. Editions 
Arthaud. 
L E PAYS SOUS L'ECORCE, J ac ­
ques Lacarrière, 188 pages. Editions 
du Seuil. 
L'AMOUR EN PLUS, par Elisabeth 
Badinter, 372 pages. Editions Flam­
marion. 
CONTES ET NOUVELLES, par Syl­
va Clapin, 398 pages. Editions Fides. 

écrivains des Amériques, par Nairn 
Kattan, 165 pages. Coll. «Constan­
tes». Editions HMH. 
OVNI - TRIANGLE DES BERMU­
DES - ATLANTIDE, par Peter Nobi-
le, illustrations, 159 pages. Editions 
Fernand Nathan. Prix: $16.80. 
POISSONS D'EUROPE, par Fritz 
Terofal, illustrations, 144 pages. Edi­
tions Fernand Nathan. Prix: $12.00. 
LA MOISSON DU PHENIX, par 
Hans Suyin, trad, par Anne Rabino-
vitch, 409 pages. Editions Stock. 
LES VOYAGES AU POLE NORD, 
par Piero Ventura et Gian Paolo 
Ceserani. Editions Fernand Nathan. 
Prix: $15.60. 
NANCY CÛNARD, par Anne Chi-
sholm, trad, par Jacqueline Huet et 
Jean-Pierre Carasso, 368 pages. Edi­
tions Olivier Orban. 
LES ENFANTS DE JOCASTE, par 
Christian Olivier, 192 pages. Editions 
Denoël/Gonthier. Prix: $117.95. 
LA REVOLUTION D'OCTOBRE, 
par Harrison Salisbury, 365 pages. 
Editions Pierre Belfond. 
LA REVOLUTION EN MARCHE 
(1887-1916), par Harrison Salisbury, 
trad, par Liliane Flournoy, 378 pa­
ges. Editions Pierre Belfond. 
LA MER E T L'HOMME, par Alain 
Bombard, 260 pages. Editions 
Fayard. 
L'ENFANT QUI VOULAIT DEVE­
NIR POETE, par Guy Lucbert, 203 
pages. Editions Sélect. Prix: $8.95. 
BELLES PELOUSES, collection di­
rigée par J.-Alphonse La pointe, en 
collaboration avec Charles Lapointe, 
92 pages. Editions Héritage. Prix: 
$1.50. 
LE P E T I T POTAGER, collection 
dirigée par J.-Alphonse Lapointe, 99 
pages. Editions Héritage. Prix: 
$1.50. 
LE SUCRE E T LA FAIM, par Ro­
bert Linhart, 95 pages. Editions de 
Minuit. Prix: $6.25. 
CONTES DES BRILLANTES MON­
TAGNES AVANT LA NUIT, par 
Samivel, 192 pages. Editions Ar­
thaud. 
LE PLUS GRAND AMOUR DE 
GEORGE SAND, par Maurice Toes-
ca, 330 pages. Editions Albin Michel. 
CONNAITRE LA MONTAGNE, par 
Louis-Paul Delplanque et Michèle 
Roux-Saget, 127 pages. Editions 
Hachette. 
MONTREAL A PIED, par Betty 
Guernsey, 210 pages. Editions Fides. 
Prix: $4.95. 
LES NOUVELLES BASES DU 
MARIAGE, par Nena O'Neill, 249 
pages. Editions Sélect Ltée. Prix: 
$9.95. 
L'INQUISITION, par A.H. Verrill, 
251 pages. Editions Payot. 
LITTERATURE LUXEMBOUR­
GEOISE DE LANGUE FRAÇAISE, 
publié sous la direction de Rosema-
rie Kieffer, 174 pages. Editions 
Naaman. 
MARS, par Fritz Zorn, préface d'A-
dolf Muschg, trad, par Gilberte 
Lambrichs, 260 pages. Editions Gal­
limard. 

CcLe C-PLUS» Disco-Club 
5 0 % MUSIQUE DOUCE FRANÇAISE 5 0 % D'SÇO 

Seules les dames invitent a danser^ 
• i- (Defense formel le aux hommes d' inviter ci danser) 

VENDREDI e t SAMEDI 

DAMES INVITENT 
6 5 3 7 . Papinoou (ongle Boouhien) 
Veston obl igatoire (pas de |eon*1 2 1 h 3 0 

• • 

" " " ^ U M W - J U A ^ - S . - I 

. • r 

• it 

MRQffiS ESIWALES 
Découpez l'un ou l'autre 

des coupons ci-dessous et obtenez l'aubaine 
qui y est indiquée sur présentation à 
La Villa du Poulet de votre voisinage 

ÉPARGNEZ 40^ 
sur présentation de ce coupon, vous obtiendrez 

un casse-croûte comprenant 2 mex de 
Poulet Frit Kentucky et des frites pour 

seulement 

*r 

EXPIRATION LE 17 AOÛT 1980 

sur présentation de ce coupon, vous obtiendrez 
un seau de 15 mex de Poulet Frit Kentucky 

au prix spécial de seulement 

$ 6 5 0 
. £a Villa du Pbulet . 
1 COUPON 

EXPIRATION LE 17 AOOT1980 

& Villa du Pbulet 
COUPON 

l»'«cette du oc* Sanûv» tta 

ftilft frit fentwk*.. 

t 

t. 

À VOLONTÉ 
DÎNER DE CÔTE DE BOEUF BARBECUE

 $ 7 . 9 5 
(Repas complet avec breuvage, salade à volonté) 

ENFANTS DE 12 ANS ET MOINS $3.95 •Vv. • 
;>.v" ' . 

| 

I 

I 

PRIX SPÉCIAL POUR DÎNE-TÔT
 $ 6 . 9 5 

DÎNER DE CÔTE DE BOEUF BARBECUE (17h à 19h) 
(Repas complet avec breuvage, salade à volonté) 

ENFANTS DE 12 ANS ET MOINS $3.95 

LUNCH DE CÔTE DE BOEUF $ # » A f £ 
BARBECUE « » 5 J » 
(Repas complet avec breuvage, salade à volonté) 

LES CÔTES DE BOEUF VICTORIA STATION 
Toutes nos côtes sont des côtes de boeuf de choix USDA, fraîches, vieillies sans agent 

H A /*nnc«rvAtion et cuites lentement dans notre sauce barbecue spéciale. 

Dans le cadre de sa program­
mation estivale, RADIOMUTUEL 
s'associe à Tun des animateurs 
les plus réputés, 

REAL GIGUÈRE, 
pour vous présenter 
quotidiennement une émission 
d'information générale, 

RÉALITÉS 80: une émission qui 
traitera de tous les sujets 
d'actualité (affaires publiques, 
politiques, artistiques et 
autres...) 

RÉALITÉS 80: un aperçu des 
réalités de tous les jours qui nous 
touchent de près ou de loin... 

RÉALITÉS 80: deux heures 
d'informations et de 
divertissements avec des invités 
en studio... 

DE PLUS, 
UNE MULTITUDE DE CORRESPONDANTS ET DE JOURNALISTES 
DU RÉSEAU D'INFORMATION RADIOMUTUEL ALIMENTERONT 
CETTE ÉMISSION DE PARTOUT À TRAVERS LE MONDE! 

Soyez donc à l'écoute du lundi au vendredi, de 1 lh30 & 13H30 
de rémission RÉALITÉS 80 avec RÉAL GIGUÈRE. % 

it • 

6 
4 !Â . • -

m- " 
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• <» 
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Montréal, 7500 Avenue Victoria. (514) 739-331 7 
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b r v i r v c l x e s t u n 

( ! r ê p e s Benedict , 
oeufs Sausa l i to , 
s a l a d e s fra îches et 
croc J u a n tes et desseins 
succulent s. . .Voilà 
( jue lcjues-unes de 
nos dél ic ieuses s u g ­
gestions p o u r le b m n c h dû s a m e d i ou du d i m a n c h e . 
Et nous en a v o n s bien d'autres à votre intention. 
V e n e x v o u s réga ler ! 

CUISINE ESPAGNOLE 
ET CONTINENTALE 

OUVERT DES 16 H 

DÎNER D'AFFAIRE 
_ à part ir de 0 

TABLE D'HÔTE 5 0 

r e p a s c o m p l e t G 

DIMANCHE FERMÉ 

FIN DE SOIRÉE DANSANTE 

SPECTACLE FLAMENCO 

2074, rue Clark 
entro Ontar io of Sherbrooke 

* 8 9 5 

842-6301 Stationnement 
gratuit 

C o c k t a i l s e t r i r u s . 
O u v e r t tous les j ou rs à partir de 11 h 

C a r r e f o u r L a v a l 6 8 7 - 3 7 6 3 
d i m a n c h e - j e u d i 
j u squ ' à 22 h. 
vend red i et s a m e d i 
j u s q u ' à minui t . 
C a r t e s de credi t r e c o n n u e s 

cMfiric 

m* 
c r ê p e r i e 

Tout le charme 
du vieux 
continent 

L A N T E R N A 
V E R D E 
m de la cl a ne» 

Reservations: 
631-6434 

1560, chemin Herron, Dor val 

S U P E R F E S T I N . . . 

S U P E R B A S P R I X . . . 

î£n i i l t g e n c e 
Certains restaurants vous offrent des repas à $10. Toutefois, lorsque vous 
ajoutez au plat principal, salade, dessert, café ou thé, la note se monte vite à 
plus de $1 5. A La Diligence, c'est le genre de chose qui n'arrive jamais. 

FESTINS SPÉCIAUX DU SAMEDI SOIR 
Incluant jus de tomate, comptoir de salades et aliments-santé, dessert, café ou 
thé. 

Demi-poulet grillé '7*^ Truite arc-en-ciel meunière 

Lasagna Diligence
 S 8 9 5

 Escalopes de veau Napolitana 

DANS LE STAGE 

Lundi au vendredi de 16h à 1 9h 

l à la demande générale 

le retour de Linda Copperfield et son trio 

...plus qu'un restaurant... UN MODE DE VIE! 

L A D I L I G E N C E 

DÉCARIE ET JEAN-TALON 731-7771 

B R U N C H AU C H A M P A G N E 
TOUS LES DIMANCHES 

25 p/afs de choix 
Incluant: Le cuisseau de boeuf au jus. 
Les cubes de veau sautés forestière. 

La truite arc-en-ciel sautée amandine avec épinards au gratin 
et pommes de terre fondantes. 

Un loissez-paszer familial pour notre piscine 
vous sera offert pour la journée. 

D A M A D A 
IV I N N A 

ADULTE 

M C 1 N S scoo 
DE 12 A N S 0 

L'AUBERGE RAMADA INN AÉROPORT 
6 6 0 0 , ch. de la Côte de Liesse 342 -2262 

(Stationnement gratuit) 

V 

Découvrez une île aux mille et un délices. 

Au Sheraton le Si-Laurent, sur l'Ile Charron, le chef Michel vous prépare­
ra îles pet it s.plat s qui sauront ravir les plus capricieux et enchanter les fins 
cour met s. comme sa spécialité le sanglier. 

ht... n'oubliez pas le har les 2 Ours avec ses secrets et son intimité. 

S h e r a t o n L e S L L a u r e n t 
Sur l'Ile Charron Réservations: 651-6510 

C h e z C u r l y J o e ' s 

LE STEAK EST SERVI AVEC LES 

COMPLÉMENTS QUE CHACUN DÉSIRE... 

« A V E C T O U T » 
Chez Curly Joe's, le steak à lui seul mérite le déplacement. Ce­
pendant, combien de personnes se contenteraient uniquement de 
notre steak? C'est pour cette raison que nous accompagnons nos 
steaks de tout ce que les gens désirent. Absolument tout! 

DINER DE LA SEMAINE 

ENTRECOTE 
12 on. 

Comprend le service à vo­
lonté de notre fameux buf­
fet de salades (de 60 arti­
cles), nos petits pains mai­
son chauds, la tarte aux 
pommes fraîches à la can­
nelle et le café ou thé à vo­
lonté. 

Si vous n'avez pas le goût d'un steak, essayez notre poulet avec 
côtelettes d'échine, veau parmigiana ou le filet de doré. 

G U R b Y 

J O E ' S 

1453, rue Metcalfe 
Tél. 845-5226 

Repas spécial gratuit pour 
enfants de moins de 10 
ans à l'exception du sa­
medi après 1 8 h. 

(Un enfant par adulte) 

Table d'hôte 
Diners de femmes 
et d'hommes d'affaires 
Atmosphère chaleureuse 
Musique d'ambiance 
Licence complète 
Ouvert tous les jours a partis de 
1 1 h o.m. excepte le dimanche. 

Lise Richard vot re hôtesse 

M 

L e v i e u x 
S t - C h a r l e s 

Le homard en saison, 
un festin à ne pas rater. 

DÎNER DANSANT 
avec 

HUGO BIUCCHI à l'orgue 
Jeu. v e n d . sam. d i m . 

TABLE D'HÔTE TOUS LES SOIRS 

À partir de
 $ 6 9 5 

8375 , rue Christophe-Colomb T O T 1 T O Q 
Coin sud-est d u M é t r o p o l i t a i n Stat ionnement g r a t u i t # j f c X ™ w # JL,* 

Pour les meilleurs SURFN 
TURF, FRUITS DE MER, 

STEAKS et RÔTIS DE BOEUF 

Table d'hôte: B i s q u e d e h o m a r d 
S a l a d e d e s a i s o n 
H o m a r d g r i l l é o u t h e r m i d o r 

3 8 7 2 , bout . Saint-Charles, Pierrefonds 
(route Transcanadienne ouest, sortie 50 nord) 

C o u p e d e f r u i t s r a f r a î c h i s 
C a f é $ 1 9 9 s 

tous les soirs 

Rés.: 620-4444 

A L E X A N D R E 
pour une soirée des plus agréable. . . 

Quelques-unes de nos spécialités 
— flamiche de poireaux 
— terrine de légumes 
— taux tilet au poivre blanc 
— canard alexandre 
— tarte aux pommes chaudes — charlotte au chocolat 

Réservations: 

288-5105 
1454, rue PEEL 
face à l'Hôtel 
Sheraton Mont-Royal 

S T P f l U L 
CUISINE CLASSIQUE ITALIENNE 

d u Chef 

T O M A S S O M A R I N I 
Servi de midi à 14h30 et de 17 heures u lu fermeture 

115 , R U E S A I N T - P A U L E S T 8 6 1 - 4 5 6 2 
Stationnement privé après I7h (S,unl-L.tuivnt it Suint-Paul) 

Restaurant f rança is 
Table d'hôte 

Groupes acceptés 
Ouvert 7 jours par semaine 

361 es t , rue Saint -Paul Vieux Montréa l 
Réservations: 8 6 1 - 5 3 3 7 

Table d'hôte tous les soirs 
Déjeuner d'affaires tous 
les jours. 

R é s e r v a t i o n s : 

m c a c ù n 

8 4 2 - 0 5 8 8 
1 0 0 ouest, rue Saint-Paul 

Vieux Montréal 
OUVERT: 
lundi tu vtodrtdi U h30 a.m. a minuit 
iâmtdi tt dimanche ShOO p.m. a minuit 

RESTAURANTS - METS CHINOIS 
Notre wjHe 0 «rongea et» un endroit umque rekouiie d'une orr. 

bionce orentole bcence complue 

6 0 0 1 est , b o ù ï . Henr i -Bourassa 
3 2 4 - 3 5 4 0 

Un autre reifauront Ana 

1 8 2 8 est, rue M o n t - R o y a l 
5 2 2 - 3 8 1 1 — 5 2 2 - 1 3 6 6 

BISTRO 

Ambiance de jardin intérieur 

DISCO ROCK 
3 t étog« 

ou»«fi towt let *o'M 
i « M j o Sri o.ro. 

RESTAURANT 
fronçoit 
a««tooe 

ouvert tous lei \ou>% 
iwvqu'o 6n a.m. 

190 «*•*! rv* Som*l Q M M É M 
8 6 1 - 5 3 6 2 

W^Ù@MÀ* RESTAURATEUR 
Les terrasses 705 ouest, rue Sainte-Catherine, Montréal 

843-8592 — 843-6963 

NOUVEAU MENU 
DÉGUSTATION GASTRONOMIQUE 

À PARTIR DU 7 /7 /80 

Entrée du restaurant 700 ouest, rue de Maisonneuve 

ft 

( S 
RESTAURANT 

yranada 
LE ROI DU HOMARD VIVANT 

9 9 2 0 , b o u l . S a i n t - L a u r e n t 
( a n g l e S a u v e ) 

Res.: 3 8 4 - 1 5 2 2 
Stationnement gratuit 

Principale* <arte\ de credit acceptée* 

SALLES DE RÉCEPTIONS 

RÔTI DE BOEUF 
OU HOMARD $ 4 0 9 5 

REPAS COMPLET 

i f A i £ ï A \ VI A î S V " » 
B o i s s o n s e x o t i q u e s e t p o l y n é s i e n n e s 

?t p o l y n é s i e n s — L I V R A I S O N . G R A T U I T E 

& e V A r- 6 8 3 - 4 9 5 0 
$ ^ 9 5 4 5 0 3 . b o u l . W e s t p a r k 

xJ entre boul des Source» et b o u l e v a r d 
Saint-Jean, Pierrefonds 

Banquet et reception, bar s a l o n 

M e t s c h i n o i s e t p o l y n é s i e n s — 

BUFFET SPÉCIAL < 1 * 
LUNDI AU VENDREDI $ O 9 S 

M 11h30à 15H00 
Tout co quo v o u s 0 u v m T O u S l l s fa^ m Q { J A , Q Q o m 

pouvez manger vfNDREOt IT SAMEDI JUSQU'A 3 00 o m 

Un petit 

restaurant 

français 

qu'il faut 

découvrir.. 

1218 est, rue Ste-Cotherine 
(métro Beoudry) 

5 2 2 - 4 8 8 2 

A U X 

D E U X 

Fermé le dimanche 

Quelque chose de délicieusement d i f férent . . . flrace a une 
cuisine gast ronomique typ iquement i tal ienne au son de l'ac­
cordéon de MICHEL S A A R O 

OUVERT TOUS LES JOURS à par t i r de 16h. 

TABLE D'HÔTE 

L E P I R A T E d e U v a l 

RISTORANTE ITALIANO 
8 0 2 , bou l . des Laurent idot 

Lava l , Ouébec (514) 668-0780 

Ï * i f i W C RESTAURANT 

• M e i l l e u r s m e t s chinois d a n s R o s e m o n t . 

• B a r - s a l o n 
• Sal le de r e c e p t i o n 
• B u f f e t m i d i 

7 0 0 7 , b o u l . Pie- IX (près de Jean-Ta lon) 
(voisin du Centre Boulevard) 

3 7 6 - 9 5 1 0 Stationnement gratuit 

LE PORTUGAL 
À MONTRÉAL AU 

HAUTE CUISINE CLASSIQUE. PORTUGAISE. SPECIALITES INTERNATIONALES 
•n écoutant les plus grands artistes portugais 

3 6 9 9 , b o u l . S a i n t - L a u r e n t 1 1 1 - 1 1 5 e s t , r u e S a i n t - P a u l 
(au sud de l 'avenue des Pins) 

8 4 4 - 7 7 4 8 2 8 5 - 9 1 5 1 ( a n g l e 5oktt-Vlnc^ttî 
8 6 1 - 4 5 6 2 

S' J t i o n n e m e n t p r i v e GRATUIT . » p r e s 1 7 h G l o b e p a r k i n g C o i n S i L a u r e n t e t S a m f P . iu l 
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par Roger Champoux 

Où sont les 
raviers 
d'antan? 

C'est pas la peine de chercher. Les raviers ont disparu pour 
toujours! Et depuis fort longtemps. Et avec eux a pris fin la 

plus belle époque de la cuisine charmante et gentille en notre chère 
vil le . 

Les raviers sont de petits plats dans lesquels le «patron» d'au­
trefois présentait les hors-d'oeuvre aux clients. C'était gratuit. 
Quelle aubaine! Radis et céleri, olives noires (ou vertes) , des sar­
dines, du chou-fleur, des oeufs mimosa, les petits légumes (selon 
les saisons et les offres du marché) et ainsi, de déjeuner en déjeu­
ner, vous aviez l'occasion de goûter à toute la gamme des bonnes 
choses. 

La formule la plus simple consistait à demander «l'assiette 
parisienne». Vous aviez alors un peu de tout. Mais le «peu» était 
généreux. Ah! c'était la belle époque. Le dernier restaurant à pra­
tiquer cette formule aura été «Chez P ie r re» au temps de Madame 
LeRoy . Après elle, le monde de la restauration a basculé dans l'im­
périeuse rentabilité et les hors-d'oeuvre «gracieusement offerts» 
sont devenus choses du passé. Regrettable mais inévitable. 

Difficile d'imaginer que les radis et le céleri (pour ne nommer 
qu'eux) aient pu être «donnés» en ce temps-là. C'est qu'ils ne coû­
taient rien ou tout comme. 

C'était le temps heureux d'avant les guerres et les sociétés de 
consommation n'indiquaient pas encore les exigences qui allaient 
devenir les leurs. Au marché Bonsecours, rares étaient les camions 
mastodontes. Les frais étaient légers et les prix étaient doux. Avec 
$25.00 par semaine, vous viviez à l'aise et j ' a i connu des restaurants 
(à trois services) où l'on vous comptait 50 sous! Le Café Saint-
Jacques pour n'en nommer qu'un. 

Puis un jour. les raviers (gratuits) disparurent remplacés par 
l'entrée généreuse et importante mais comptée assez cher. Le céle­
ri rémoulade allait faire un malheur pendant vingt ans. Et que dire 
de la petite quiche lorraine! Nous entrions dans un autre monde où 
tout allait être facturé, y compris le goût. 

Quelques années plus tard ce fut la mode furieuse des nappes. 
Etiez-vous «maison française» du type «bistro» (le mot est russe et 
est devenu français avec l'addition du terminatif: bistrot) ( I l fau­
dra raconter un jour comment ce mot est entré au vocabula i re 
français). Donc si vous étiez du type bistrot normand, il fallait des 
nappes à carreaux blancs et rouges. Dernier cri! Pittoresque de 
camelote mais impossible d'avoir du «style» sans sacrifier à cette 
mode qui, quand même, a duré 30 ans. 

Les Montréalais de ce temps-là ne se précipitaient pas au res­
taurant, tous les soirs, comme ils le font aujourd'hui. Notre écono­
mie ne nous le permettait pas. Bien sûr, on se reprenait le diman­
che alors que l'hôtel Queen's (aujourd'hui une ruine ou tout com­
me) était un haut lieu de l'authentique gastronomie. Déjeuner en 
musique, dîner en musique à la manière de Vienne. Et, le soir, on 
s'habillait. Point question d'imiter les Anglais ou les Français, 
question d'être «à la page» et le soir le smoking était obligatoire en 
ce lieu de grande classe. Puis un jour vinrent les «jeans» qui ont 
tout ruiné. La jeunesse qui méprise le conformisme s'empresse de 
suivre cette mode et certaines beautés féminines — car elles sont 
belles les Montréalaises! ! — font en sorte d'être l'illustration de la 
saleté et de la laideur in tégrées à la mode . On est au creux de la 
vague, chacun vit à sa guise et il est de bon ton de se ficher de tout. 

Or depuis deux ans, on observe une assez v ive réaction. Il ne 
vous sera pas demandé de porter cravate mais en certains établis­
sements on vous fait vite comprendre que le style débraillé n'est 
pas bienvenu. Mais alors pas du tout. 

Certes, on ne reviendra pas à l'époque où déjeuner en ville était 
une fête intime, sereine, finement élégante. Mais on est en bonne 
voie de regagner du terrain. 

A moins que nous disparaissions tous sous des pyramides de 
«fast food» tous étouffés. Ce qui serait la fin des haricots pour tout le 
monde. Dieu nous préserve mais, attention, l'ennemi ne manque 
pas de munitions. 

Nient 
•.m 

Il y a toujours quelque chose de bon qui y mijote 
• Nos délicieux fruits de mer • Notre poulet réputé 

• Dîner d'affaire • Nos grillades variées 
SALLE DE RECEPTIONS POUR 5 0 PERSONNES 

4 3 5 est, rue Mont-Royal Tél.: 8 4 4 - 5 2 0 8 Vaste stationnement gratuit 

L BAR SALON 
Foc» a u m o t r o M o n f - Royol 

D I N E R 

%S5& TABLE D'HOTE: «on « KXUF, s™:nc 
repas complet incluant potage, dessert, café et libre 

service au comptoir des salades 
AU SON DE RITMO TROPICAL AVEC DENISE ET JEAN-LOUIS 

• n , U , ̂ .•f I {J £ ; WtW I il* I I I* MM « ^ 1 - 8 6 4 0 à la salle à manger do Réservations. — . ~ 

i ^ w - u . * * : • M O T E L M E T R O P O L t 
(tori. . 77» du boul. Mttropolrtam | l V ; . • 

10236 LA JEUNESSE angle FLEUR Y, Mon». 

Pour les connaisseurs en cuisine orientale 

BAR-SALON - BOISSONS TROPICALES — RÉCFPTIOHS 

CHOIX DE VINS 

R É S E R V A T I O N S 388-9291 

L'authentique cuisine cantonnaise 
au coeur du quartier chinois 

R E S T A U R A N T J O Y I N N 
Poulet rôti. Bifteck style chinois et un menu 
des plus complets. Boissons tropicales. 
Repas spéciaux pour le lunch. Bar-salon. 

VOTRE MEILLEUR REPAS 
DE STEAK À MONTRÉAL! 

POUR LES RAISONS QUE VOICI. 
Avant même d'entrer au restaurant CJ'S vous savez exactement à 
l'avance ce que vous coûtera votre dîner au complet. D'outrés res­
taurants vous offrent parfois des prix comparables... pas toujours. 

DÎNER DE LA SEMAINE 
CÔTE DE BOEUF Comprend le service à vo-

DE Ira QUALITÉ lonté, à notre fameux buffet 
TAILLÉE À VOTRE GOÛT de salades (de 60 art icles). 
gfa Du mais en épi, des côtes lon-
^ ^ { • T K ^ I 3 gues, des pommes de terre, 
^ Ë r ^ n ^ w l t r de la tarte aux pommes fraî-

,^Bf ches à la cannel le, et le café 
ou le thé à volonté. 

C'est un dîner sans frais supplémentaires ou cachés. Et 
parce que nous sommes situés au coeur du centre-ville 
vous nous trouvez sans chercher! Si vous n'avez pas le 
goût d'un steak, essayez notre poulet avec côtelettes d'é-
chine, veau parmigiana ou le filet de doré. 

LA NOTE C , C L U B DE J A Z Z 
ouvert do 2 1 h 2 0 à 1 h a . m . 

C * soir nous accuoilloni 
Le pianiste 

K E I T H W H I T E 

De plut comme nous aimons b»en les 

enfants, le dimanche, nous leur of­

frons gratuitement un diner «Bro­

chette de Met mgnofli (un enfont 

par odulte) 

1223, rue University 
Face à Place Ville-Marie 
Reservations 

871-8197 

Kôëe UNE GRANDE 
RÉUSSITE JAPONAISE À MONTRÉAL 

Kose 

K08É 

KOSé 

Special du midi $f%75 
repas complet • W 

BAR-SALON-DANSE 
Ouvert le midi et le soir 

Certif icats-cadeaux disponibles 
Stationnement gratuit 

Fin de sem. 2 h 

Restaurant 

Ville célèbre du Japon 

Mondialement connu pour 
son steak tendre et délicieux 
Heritage de la haute cuisine 
japon lise et spectaculaire 
Une tradition, un hommage à 
I authenticité de la cuisine ja­
ponaise 

Un steak préparé spectaculi-
nairement devant vous sur 
une table chauffante (Teppa-
nyaki) 

La boisson exotique qui fait 
rajeunir votre partenaire et 
vous apporte le bonheur 

Un souvenir traditionnel et 
inoubliable pour son plateau 
de dessert « Ananas-party» 
pour votre anniversaire ou 
fête avec phoio-souvenir. 

KQÔ6 n'ucl pas seulement un endroit 
pour une rencontre de connais­
seurs de steak, mais aussi l'en­
droit pour déguster nos nombreux 
fruits de mers. 
Le tout sera spectaculairement 
préparé devant vous 

1 
ht 

1017 f boul. Saint-Laurent 866-9744 

Qui dit steak japonais dit Kobe 
Qui dit anniversaire ou fête dit Kobé 

Maintenant dans I est de Montreal, près du 
Stade Olympique, nos célèbres chefs pré­
pareront le steak Kobe devant vous et 
transformeront le tout en scène de théâtre. 

Alors à vous de découvrir le Japon a votre 
porte ou les recettes traditionnelles sont 
transmises de générations en générations. 

I 

Steals Japonais 

6720 est, rue SHERBROOKE 

Réservations: 2 5 4 - 9 9 2 6 

Métro Langelier 
Autobus 185 

Entrée motel Le Marquis 

DE REPENTIGNY 
L histoire de la Seigneurie 

de Repentigny remonte aux siècles 
derniers. Le Sieur W. Legardeur de Repentigny étant le propriétaire des terres 
du site actuel entreprit la construction des bâtiments et écuries, aujourd'hui: 
«La Grange de Repentigny». On y trouve dans ce vieil immeuble l'atmosphère et 
la chaleur qu'ont dû connaître les premiers habitants de la Nouvelle France 

STEAKS ET FRUITS DE MER PAR EXCELLENCE 

FESTIVAL DU HOMARD 
2 homards grillés ou bouillis 

pour 1 personne 

BRUNCH TOUS LES 
DIMANCHES à vo lonté 

$1450 

i n f a n t m o i n s d e 1 2 a n s de I 0 h 3 0 à I 2 h 3 0 $3.50 

Du mercredi au dimanche ou Bor Salon danse au son de la musique de 2 guitaristes-chanteurs 

Réservations: 5 8 1 - 1 5 4 8 ^ 
403, rue Notre-Dame Repentigny A 20 minutes du centre-ville Some 100 de l'autoroute 40 : 

instaurant 

L'AUTHENTIQUE GASTRONOMIE ITALIENNE 
DANS UN SUPERBE OECOR ROMAIN 

Fruits de mer — Homards — Les pâtes faites a la maison 
Repas d'affaires sur semaine — Ouvert tous les jours a midi 

6728, boui. Saint-Laurent 
angle Soinl-Zotique 

Réservations: 274-4351-52 

4 * 

Silo Rouge 

l e v i e u x r a f i o t 
4 0 6 , rue Saint-Sulpice 2 8 8 - 7 7 7 0 

Succulents 
fruits d e mer 
e t biftecks 

BRUNCH DU DIMANCHE $6.95 

RESERVATIONS: 676-0306 

8255 boul. Taschereau, Brossard. 

enfant $3.95 

FACIL ITES P O U R R E C E P T I O N S 

D I N E R D A N S A N T 

Homord vivar.r $7 95 ovec ru, beurre 
o I oïl et salade au comptoir a volonté 
Du lundi au mercredi de I l h a 20H. 
icudi et vendredi de I I h a I 5h 

Tous les dimanches 
à partir de midi 

FANTASTIQUE 
BUFFET 

CHAUD ET FROID 
à volonté 

Le service est fait 
par des clowns 

en patins à roulettes 
Dès midi le dimanche 

Du jeudi au samedi, l'équipage 
du Vieux Rafiot vous propose 

A PARTIR DE 20h30 

LA SOIRÉE DE LA MARINE 
UNIQUE AU CANADA 
* vktuai l lv t «n obondanc* 
* ompho'» d« vin roug* 
* »p«ctocU bidon 
* occordeor mui«tf« 
e ft*rvic* *n potin» a roultttoi 
* dons» 

FÊTONS, BUVONS, 
RIONS, ROULONS 

un seul prix par personne 

Seulement personne 

I 
p > b t f s 

GRILLADES ET FRUITS DE MER 

Saint-Sauveur Vieux Montréal 
] -227-5275 2 9 8 Place Youvi l le 

i 282-1837 

Fort Lauderdale 

Beaucoup de gens connaissent le 

COUSCOUS... 
Très peu en connaissent la 
vraie saveur 

EN EXCLUSIVITE AU CANADA 
Vins marocains dont le très 
fameux gris de Boulaouane 

Spécialités marocaines authentiques 

3464, rue Saint-Denis %Utlî 

IL RISTDRANTE ITALIANO 

P A E S A N O 
Sur Côte-des-Neiges... au coeur de Montreal 

Le dimanche de 1 1 h30 a 14H30 
BRUNCH A L'ITALIENNE 

Tous les soirs, des 17H00 
Tables d'hôte a partir de * ô * 1 

5192 Côte-des-Neiges, 731-8221 

nnabel 
Nouvelle et haute cuisine française 

VCXJI offre: 
• toble d'hôte 
• à la carte 
• repas de dégustation 
• repas gastronomiques sur avis 
• salles de réception 

3735, boul. St-Mortm ouest 

Chomedey, LAVAL 611-2070 

«Pour ceux qui connaissent» 

cuisine italienne 

ef française 

ON ROCK GARDEN 
CUISINE CHINOISE RENOMMÉE — LA VRAIE PLACE POUR BOUFFER 

Repos d'offoires 
Ouvert 7 (ours par 

semaine t 

jtffqv'à minuit j 
Principales cortes acceptées 

Licencie 

6 4 5 0 , rue Som cried 

4 8 9 - 6 8 0 4 

BUFFET LUNCH de 11 h a.m. à 2 h p.m. de lundi à vendredi 
$32$ 

CHINOIS SOIREE de 5 h p.m. a 8 h p m. de lundi a samedi 
S 4 7 5 

StatioMMMflt 741 est, rue FLEUR Y (coin Saint-Hubert) Salit d* 
gratuit U K J U O N SJHM M I M U W N ! ÏI*I- W H I V » IÎ U H I M S unr-n rK»ptien 

Tél.: 3 8 1 - 8 5 2 9 — 3 8 1 - 3 9 9 1 QJ 

n r a 

H O S T A R I A 
R O M A N A 
RESTAURANT ITALIEN 
Facilités de trationnement 

2044, n i * METCALFE 

8 4 9 - 1 3 8 9 

Nous 
sommes les 

pionniers de la vraie 
CUISINE ITALIENNE 

Samedi • Dimanche 
Ouvert a I7h 

Réservations 8 * 6 - K l i 9 

11^4. nu- de la \1onf*cn<-

La petite boîte française où l'on mange bien 

£ c ( t a o Ê a t t 
2 0 6 3 , rue Victoria 

(métro McGill) 

844-1624 

1 

J 5 
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RESTAURANTS 
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DANS LA REGION DU RICHELIEU 

L e s p r o m e s s e s d ' u n e n o u v e l l e t a b l e 

Depuis quelques semaines 
un nouveau restaurant s'est 

installé sur la route des vacan­
ces pour ceux qui ne peuvent pas 
quitter la ville pendant l'été. St-
Hilaire ce n'est pas loin, que l'on 
vienne de Montréal ou de St-
Hyac in the . Le Mas St -Hi la i re 
tenu par un chef réputé s'ajoute 
à la liste des restaurants dont il 
faudra retenir le nom, en hiver 
comme en été. 

FRANÇOISE KAYLER 

Malgré son enseigne la maison 
n'a rien de provençal , ni en de­
hors ni en dedans. Mais c'est une 
des plus belles maisons de la 
région. . . en dehors comme en 
dedans. Briques et bardeaux, 
pelouses magnif iques , arbres 
majesteux, parterres de fleurs, 
ce cadre est celui d'une ancienne 

demeure. Les propriétaires ont 
su la transformer sans en détrui­
re l'équilibre. 

L 'ordonnance des lieux a été 
respectée pour que le commer­
cial se fasse oublier. Les salles à 
manger, la grande et la petite, 
ont ainsi pu garder un cachet 
d'intimité reposant. Le confort 
du dîneur a dû être le premier 
souci des maîtres des lieux: les 
fauteuils sont bons et beaux, les 
tables, même celles pour deux, 
sont larges et disposées pour 
respecter le secret des conversa­
tions. L e décor est sobre et de 
bon goût. On a intel l igemment 
joué avec le spectacle de la cui­
sine en y faisant plonger la vue 
par mur vitré simplement voilé. 
Une grande cheminée en pier­
res, à foyer double, attend l'hi­
ver pour jouer son rôle. 

Comme dans les grandes mai­
sons, un maître d'hôtel en livrée 

* ^ J 

J 

^^^^^^^^^^^^^^^ 

000 
RESTAURANT 

Spécialités : 
fondue chinoise 
bifteck sur charbon de 
bois, fruits de mer/ 
cuisine française 

WÊÊmmW-

SOIREES MUSICALES 
Chansons d'hier et d ' a u j o u r d ' h u i 

Vendredi, samedi, dimanche soir 
En grande vedette 

Jean-Pierre COR BE IL et Solange ROCHAS 

au piano Fernande FAY 

DINERS D'AFFAIRES... a partir de '3* 
f Avez-vous goûté à le 

FONDUE CHINOISE 
$8 2 5 

SPÉCIAL LE D I M A N C H E 

FILET MIGNON « 7 9 5 F I L E Î 

•n brochette * l MIGNON $g95 Repo» 
complet 

Ouvert tout le» jours a partir de 1 1 h a.m. Fêtez votre prochain anniversaire ici 

10714, boul. Pie-IX, Montréal -Nord, 3 2 1 - 2 3 4 0 . 

RESTAURANT 
DES GOURMETS 

a 'aula 

VUE SUR LE FLEUVE 
SAINT-LAURENT 

T E N U E D E V ILLE 

S T A T I O N N E M E N T G R A T U I T 

1 ^ 7 1 1 6 1 M A R I E - V 1 C T O R I N ^ 

B O U C H E R V I L L E V s * 
Une ambiance int ime, la superbe cuisine fronçai%m et les meilleur* 

vint de notre cellier. La Saulaie est le choix tout indique pour 
let repos d'affaires, lot tête-o-tète tranquil lot ou tout 

simplement pour let repot entre omi t . 
DEJEUNERS D'AFFAIRES, de M I D I a 1 5h a partir-do $S 

Réservations: 655-0434 
^ ^ ^ ^ ou 655-5*64 . 

• • • • • • • 
M La carte American Express 

jff i f f i j Ne partez pas sans elle.s m 

American E » press Company es! la pro prieiairc des marques 
M rte con mer ce Q U I sont utilisées par American Ei press 

I H H B Canada Inc a «rtre d usager inscrit 

Festival de cuisses de grenouilles 
à volonté 

$1 2.95 par personne (repas complet) 

Steak au poivre flambé 
Va bouteille de réserve Beaulac (rouge) 

$29.95 pour deux personnes (repas complet) 

Spécialité: STEAK et FRUITS DE MER 

restaurant 
B e a u l a c 

Inclus table de salades a votre service 
Prêt de 30 ont de tervket auprès de la clientele 

801 est, boul. de Maisonneuve 

Tél.: 523-3792 
J 

Au Bourassa Restaurant 

Les Grisons 
LES FONDUES SUISSES 

BQURGIGHONHE 
ET CHINOISE 

B A R - S A L O N 

CUISINE FRANÇAISE ET CANADIENNE 

Réservations: 
322-6760 
276-7164 

NOS SPKIAUTtS 

l« Uvok grit 4* morqut rougt qw 3 

le t fruité de mer de choix 

Ox>l 0* r* iOVO plot X pkl fin 
comonieur Co*t npognol ou brtvLen 
Dmeri d hommes d affaire* 
SAU£ DE RECEPTION 
LICENCE COMPLETE 

61 SO est, boul. Htnri-Bourass* 
Montréal-Nord ;tst h iru u,m«. • • 

(titvé en n vont du ooH Bourotto) 

(Restaurant Le Piémontais 
I C u i s i n e i t a l i e n n e et f r a n ç a i s e 

L (angle Dorchester ) , 
M o n t r e a l , Quéoex 1145A, rue de BULLION 

Reservations: 861-8122 
:8M£ DU 13 JUUfT AU 3 AOÛT INCLUSIVEMENT POUR VACANCES ANNUELLES 

noire dirige les opérations de la 
sal le . Mais il le fait avec une 
froideur qui ne sied pas à la mai­
son. On s'attendrait à un accueil 
beaucoup plus chaleureux et à 
une prise en charge beaucoup 
plus effect ive. On s 'attendrait 
aussi à ce que le maî t re d'hôtel 
connaisse, sinon tous les secrets 
de la cuisine, du moins la compo­
sition des plats qu'il a la mission 
de servir. Confondre une borde­
laise avec une sauce madère, ne 
pouvoir donner aucune explica­
tion sur un plat, ne pas savoir 
conseiller un vin, gênent consi­
dérablement le déroulement 
d'un repas où la vraie cuisine est 
à l'honneur. 

La carte des vins est d'une 
grande pauvreté et ne corres­
pond pas à la carte de ce restau­
rant, élaborée avec tact, met­
tant l'accent sur les ressources 
culinaires que peuvent offrir les 
fruits de mer. 

MUSIQUE ET DANSE 
'vendredi — samedi et dimanche 

Il y a eu des tartelettes Mireil­
le disséminées aux quatre coins 
de Montréal. Elles sont revenues 
au bercail puisque son créateur 
dirige les fourneaux du Mas St-
Hilaire. Elles arrivent par deux 
dans l 'assiet te , bien chaudes, 

Tartelettes Mireille 
Crème de champignons 
Quenelles de saumon 
Ris de veau en papillottes 
Fraises et kiwi au Cointreau 
Profiterolles 
Cafés 
Menu pour deux, sans vin, 
avant taxe et service: $43 .25 

faites d'une enveloppe de pâte 
qui se désagrège en fondant sur 
la langue, abritant sur un fond 
léger de tomate des escargots 

chapeautés d'une béchamel au 
f romage blondi. La crème de 
champignons est présentée en 
soupière, douce et veloutée, d'u­
ne saveur de champignons bien 
définie et largement ponctuée de 
lamelles au goût frais. 

La carte offre, en entrée, une 
terrine de truite truffée ($6.50), 
fine en texture et qu' i l faut dé­
guster à petites bouchées pour 
apprécier la nuance des saveurs. 
Une mayonnaise légère et rose 
accompagne cette entrée délica­
te qui n'aurait pas besoin d'une 
feuille de laitue pour être pré­
sentée. 

Les quenelles sont, d'habitude, 
au brochet. Celles-ci étaient au 
saumon, peut-être moins légères 
que le sont les premières à cause 
de la texture de la chair du sau­
mon plus lourde. E l l e s étaient, 
en revanche, beaucoup plus ca­
ractérisées au goût et bien épau-

w m m . u » 
FRUITS DE MER ET GRILLADES 

dons I ambiance unique du piui grand 
rettaurant de frwtt de mer en Amérique 

FESTIVAL 2 HOMARDS VIVANTS 
bouillis ou grillés 5 4 Jjj M 

Incluont: soupe, salade et café I Hr mm 

Du lundi au vendredi de 1 1 h a 1 5 h 

1 HOMARD farci aux crevettes 
ou grillé, incluant salade 

TABLE D'HOTE 
1 homard farci aux crevettes 

Filet de sole farci aux fruits 
de mer 

Steak de turionge aux 
champignons 

Cuissos de grenouilles 
^ provençale 

>; ASSIETTE DE CINÛUE PORTS (grillés) 
J A 1 homard. 6 scampi », pattes 9 < ^ o c '| 
y de crabes d'Alaska 

Incluant: soupe, salade, coupe de 
fruits frais et cafe. 

$500 

lées par une sauce qui leur don­
nait une certaine nervosité. L e 
ris de veau en papillotte est un 
plat un peu curieux qui renouvel­
le la présentation de cet abat. La 
douceur de la texture est moins 
sensible et cela peut plaire à cer­
tains palais moins féminins. Une 
sauce madère énergique accen­
tuait encore ce carac tè re plus 
virile. 

L e kiwi et la fraise font un 
mariage heureux. C'est un des­
sert rafraîchissant , coloré et 
vi taminé . Les profiterolles au 
chocolat sont pour les gour­
mands, elles étaient fraîches 
dans leur pâte à chou et sous leur 
couverture de chocolat noir. 

Le Mas St-Hilaire 
21 rue Messier 
Mont St-Hilaire 
464 -4123 
Fermé le lundi et le samedi midi. 

: 
4 

R o s o r v a t i o n s : 8 4 5 - 0 2 2 3 Ouvert 7 |ours par semaine 

4 1 7 ouost, rue SAINT-JACQUES P r è s d e M c G i l l e t d u m è t r e V i c t o r i a 
Facilitai pour ro<«pHonf juiqu'a 225 p«nonnti 

D Î N E R P O U R D E U X 
inc luant une bouteil le de v in $35. 

DU LUNDI AU VENDREDI 
C'EST REPARTI MON KIKI! 

l e v i e u x r a f i o t 
4 0 6 , rue Saint-Sulpice, Vieux Montréal 

Nous sommes fiers d'annoncer qu'avec la nouvelle saison 
nous reprenons notre 

fabuleuse dégustation de homards 
et de côte de boeuf rôtie 

Une soupe aux fruits de mer frais, deux homards vivants 
(reçus le jour même par avion) froids ou bouillis ou grillés, 
beurre à l 'ai l , une superbe tranche de côte de boeuf rôtie 
au jus, pomme au four, un magnifique bar de salades fraî­
ches à volonté. SEULEMENT 
*not re prix peut varier selon le prix du marche du homard vivant. 
Appelez pour confirmation. 

R é s e r v e z 2 8 8 - 7 7 7 0 — Stationnement gratuit après 18h 

DANS 
CARTIERVILLE 

95 
personne 

UN RESTAURANT FRANÇAIS OÙ LE CHEF EST PATRON 
SA RENOMMÉE GRANDISSANTE FAIT SA RÉPUTATION 

Brochette de 
boeuf poivrade 

N O S S P E C I A U X : 

grenouille à Tail M a m a n d i n e 
n o 9 5 

Potage et dessert inclus 
U P O I S S O N C'EST N A T U R E L L E M E N T B R E T O N 

5393 ouest, boul. Gouin. Montréal ouverttogiw» 10*10 itv L icence complète 
Face a l'hôpital Sacro-Coeur SemedittSMM «chn Pour reservation*: 

* * * * * * 3 3 2 - 1 7 0 6 - 3 8 2 - 7 7 9 6 

TABLE D'HÔTE 

partir de ^ 6 5 0 

Du lundi au vendredi : 
lunch d'affaires 

Foolrtet pour receptiont bt 

tOVI QOftfOl 

REPAS 
DANSANT ŝï̂ B̂ r 

**-•*" É B̂̂Bk B̂v l̂V ' B̂̂BK m^m \ * ' ^mmm^M 

oiu. 4*d̂mHsr 

CUISINE FRANÇAISE a partir de 18h Réservations: 8 4 5 - 1 5 7 5 . 

£W> (\^A ' ' f f 52, rue Saint-Jacques 

j | 8 i s i t u i t jrraitCÊ 

FRUITS DE MER, CUISINE 

ITALIENNE. STEAK SUR CHARBON 

RESTAURANT 

LES FILLES®i 
DU ROY,fl 

Le seul restaurant à vous offrir tous les jours 2 0 
menus complets minutieusement composes, certains J[fï 
incluant le vin à des prix plus que raisonnables. It 

NOUVELLE SALLE DE RECEPTION U « 

d u m e r c r e d i a u d i m a n c h e , d e 1 9 h 3 0 o 1 h e u r e ^ï^j 

DINER DANSANT avec Juan Carlos Barbare. ^ 

3 1 3 2 est. rue SHERBROOKE — RESERVATIONS: 321 -0194 f 

R a f f o l e z - V O U S des fruits de mer... du poisson frais? 

Détes tez -VOUS chercher un stationnement? 

\ 

1' 

m 

-1 
s 

Nous sommes le restau­
rant conçu pour le PLAI­
SIR DE LA FAMILLE. 

Voici notre menu du 
brunch du dimanche: 
oeufs brouillés, bacon 
frit, saucisses rôties, 
haddock fumé, pommes 
sautées, tomate braisée 
garnie 

À 2 0 minutes de route du carrefour D é c a r i e - S h e r b r o o k e , 
vous at tend le plus nouveau 

RESTAURANT SPÉCIALISÉ EN FRUITS DE MER 

L ' A U D E R G E 
Te \X 

DES 

PECHEURS 

« BRUNCH 
QUÉBÉCOIS » 

. . . . le tout pour 

$ 2 " s e u l e m e n t 

dons le Vieux Montréal ou vivent en­
core les traditions du XVJIIe siècle. 
Cuisine abondante et raffinée pour 
les gens du XXe siècle. 

LE DIMANCHE 
de H h 30 a 15h 

TOUS LES JOURS 
Table d'hôte du midi de 11 h 3 0 a 16h 

Chet Robert Nimax 
Bar dans serre victorienne 

415, rue Bonsecours 
Vieux Montréal, 849-3535 

Stationnement gratuit 

de l'ouest de l'île où vos $ $ $ vous emmèneront plus loin dans l'aventure 
gastronomique... Nous servons aussi des mets sans poisson. 

Heures d'ouverture: 
semaine: 11 à 3h du mat in, service de cuisine complet jusqu'à midi , 
collations jusqu'à la fermeture. 

DÉJEUNER D'AFFAIRES: 11 à 15h Brunch du dimanche: 10 à 15h 

L ' A U B E R G E D E S P Ê C H E U R S 

1 3 0 0 voie de service sud, Transcanadienne, Dorvai, Québec 
(à hauteur de la station Gulf, juste à l'est du boul . des Sources ) Réserv. ! 683-1 320 

Toute la 
chaleur du 
toleil d'Ita­
lie à votre 

Restaurant Toute la 
chaleur du 
toleil d'Ita­
lie à votre PORTO FI NO 
table Fine cuisine italienne 

Repos d'affaire* 

849-2225 
2040, mt de la M enta pie 

RISTORANTE IL GIARDINO 
«LA VRAIE CUISINE ITALIENNE» 

La découverte d'un mets nouveau fait plus 
pour le bonheur du genre humain que la découverte d'une étoile. 

BUFFET GASTRONOMIQUE ITALIEN 
Chaud et froid 

SAMEDI et DIMANCHE dés 17h v g par 
Moitié prix pour lot enfants moins de 12 ans f perionne 

$795 

1*4 A. BOUL PIEU 
MOWTUAL 

W 3540 

\ M0**11
 Reservations: 842-0420 

475 ouest, rue SHERBROOKE 
Facilités de stationnement 


